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ÎenilleWu bc la Sou Etinabe-Malheureux, à ton fge, cela veut direP
nillelen be la ___ne Ganabienne.- amreux..Il n'y a que l'amour qui vous fassea

LE PETIT BOSSU. soupirernvou.autrpsbommes!..n peinel'es- ai
Esqussede meur sou leCoMuoL. poir, le plaisir, taut est là L . Eh mon Dieu L. je

suisse de murs sous le Consula. 'n souvin ! j'ai été jeune aussi.., et c'est l
CIHAPITRE PREMIER. par amour que j'ai suivi à l'arméo ton pauvreI

LE HUssARLDt ET LA ViVANDIÈRE. père..C'est.l'amour qui me rendait courageuse, -
qui me faisait oublier, lbraver le danger. Sur lei

Ce que nous allons vous, conter s'est passé champ de bataille, les balles sitUlaient à mesT
moU le consulat à cette èpoque où la France oreil s et je ne les entendais pas. J.e n'étaisl
commençait à redevenir gaie, à respirer, à se occupée que de ton père que je tàchais de suivre

e'r, à se reconnaitre ; où, sortie enfindu des yeux au milieu de la mêlée..Le bruit du
regîsa do la terreur, on avait daigné la débar- Canon de la fusillade, rien ne m'épouvantait !i
ragr de ce bon monsieur de Robeospierre .. il me semb!ait toujours que c'était de la mu-

qulait pourtant la rendre si heureuse ! et sique !..Je n'ai tremblé qu'une foie.., lorsqueA
qui ;urcela faisait guillotiner tous ceux qui ne je vis ton père marrher pour emporter cette re- j

pensaient pas comme lui, et même ceux qîui doute.. C'était à Lodi..Un secret pressenti-p
étaient simplement suspectés d'être suspeits i et · ment me disait qu'il ne devait pas en revenir..;l
pus encore ceux qui avaient le mlheur d'avoir et .en efret.. blessé, blessé mortellement L.. V
l'air noble, distingué, la démarche fière et la Ici la mère Bloqiet s'arrête pour passer en
toarnue, élégante t t puis encore ceux qui re- mLi asur se vum etrporipasse r
levaient leurs cheveux avoc un peigne après les i e s ; mais e e reprnd bientet
avir nat ;et puis ceux qui portaient on d'une voix pls e'a
collet ver à leur habit ; et c'étaient déjà très -. Mon fis, je t'ai toujours donné lexemple
imprudent le porter un habit, lans ce bon temps du courage, île la fermeté. Ton père est mortt
d'égalit et de fraternité et de liberté où vous ne un brave ; moi je l'ai accompagné sur le cherup
pouviea ps faire quatre pas et dire deux mots d'lhoînnCIr. Notre fils devait èîc un brave ausi,
anesrisquer d'être mis en prison 1..Quel temps ! sans quoi je l'aurais renié, j'aurais dit : 1 cela

qai régime ! quelle époque !..où l'échafaud ne peut pas être notre enfait." Maisje 'aîi que
était et, permanence, où les honnêtes gens tret- les éloges à donner à ta valeur. Quoique tu
blaient devantides assassins n'aies encore que vmint-quatre ais, te voilà déjà r

Mais àtons-nous de détourner les yeixde ce officier, et le gnéral Desparville t'a fait son aide
tableau !f.... 1 de camp. C'est bien, cela ; je puis être fièren

Un jeune homme, vtu de l'uniforme d'oli- de mon fi%. CIpeCulant le courage qui conshes
cier de hussards, venait d'entrer dans la rue de à bien se battre ne suffit pas encore ! il ein fouta
la Barillerie, et s'téait arrêté devant une maison, un autre..lC faut à un uhommc cette force de

d'assez chétive aliparence, comme preqiue caractère qui lui fait supplorter ses peines, ou

toutes celles de cette rue, à celte époque où l'on trîimpler de ses passions quand elles sont cou-
ne connaissait encore ni le gaz, ni les omnibus, pables, Depuis quelque tempsI tu essals cesse

ni les chemins de fer. triste, silencieux ; îu n'a plus la tenue., l'humeur
Vous savez que la rue dela Barrillerie donne d'un soldat-.Je ne reconnais plus mon fils enlin

d'un côté sur le quai de l'Iorloge et îe l'autre, . .dint je veux toujours être fière. l'i vas ne

&ur le quai des Orfèvres, mais vous ignorez conter ce qui cause les tourments. Je le veux,

peut-être que jadis l'église paroissiale de Saint- je lexige..Songe qu'une mère est un oflicierI
Barthélemy y était située; que cette église n supérieur.aIliuel ses enfants doivent respect etl
été dènoîlie, et que c'est sur sou emplacement obéissance PSarle, j'attends'
que l'on a bâti le théâtre île la Cité, furt en Gustave se lève et répond aussitôt :.'
voue sous le consulat, et qui vit naitre les fa - Vous avez raison, ma mère, je sis nmou-

mjeuses pantomimes: la Fille hunsard, l'Homme reux ; une passion violente et qu'il m a été ia-

tvrt, Dorotlée !..chef-d'ouvre de Cutillier, et possible dc vaincre 'est emparée de on coeur,
qui faisaient alors courir tout Paris ; ce qui c'est en vain qicj'ai voulu l'en chaser.

pouvecomme je vous le diais toutt l'heure, j '" "tu"."_,k°1 t' " "

e li habitants île Paris avaient grand besoin tu as tort d'aimer.. Ti, aimes donc une personne

le courir, de s'amuser, de se divertir pour ou- qui nest pas digne île tons amour 1''..
blier le régimuo de la terreur. -Ait que dites-vous là, tsa mère, j'aime

Si nous devons en croire Saint-Foix, "ce fut un ange l uîne créature céleste que l'un ne peut.
à la porte de l'ég'ise Saint-Barthélemy que le roi voir sans en être ravi..-Pourquoi alurs veux-tu

Robert, fils de Hugues Capet, qui avait épous chasser cet ange de ton cSur i..- Ma nère..,
Berthe, sa cousine issue de germaine, et que celle que j'aimc..est la fille du gnéral Despar-,
Grégoire V excommunia à cause de ce manage, ville,
fut abordé par Abbon, abbé le Fleury, lequel Le front île l'ancienne vivandière devient. V

était suivi de deux femmes qui portaient un fort souilîre et sévère ; elle jette sur son fils un triste1

grand plat de vermeil, lequel plat était recouvert regard, en murmurant:I
d'un linge. -Il serait possible !..c'est Mile Adolphinîe !

Abbon annonça à Robert la délivrance de la .. c'est la cille dle tn général, le ton bienfaiteiîur
reine, et, découvrant le plat lui dit : que tu oses auier..Ne sai--tu idonc pas que le

Voyez, Sire, las suitescde votre dégébéissancl ginéral est riche, et que tu n'as encore pour toutà
aux ordres de l'Eglise. bien que ton épée et ton courageîI.. Le généralc

Or, il faut vouisdire que le plat contennit un a toujolurs veillé sur toi commse sur son file;I
monstre ayant le cou et la tête d'un ranard. c'îestgrârceà ses rapports fnvoraibles que tu as étê

Par suite d cet événement, Berthe ft répit- fait officier, car, à 'rnLc comme pnartout, le1
diée ; Robert épousa Constiiuce de Provence, nérite lie rufit pas toujours pour aancr!''
dont le caractère altier et viidicatif exerça sa Combien n'ai-je pas vii, moi, le belles action"a
patience et causa tat de troubles dans l'Elat, qui sont restécs rans récrmpense.., pertuesc
qu'il ne parut point qun la bénédiction du Ciel dans la foule avec les nutres, quind lperonne
se fut répandue sur ce second mariage. n'énit là pour en citer l'auteur ! euin, le gené-

En vérité, si nous devons reîmercier la Pro- rail Desparville vient encore de te nommer sonu9
vidence de ne plus être sous le régime de ce ucn aide de camp. .,et pour pri. de tout ce qu'il
monsieur de Robespierre, nous devois ausi lu fait pour toi, tu aies sa fCile.., tu chercherais à
bénirde ne plus nous faire venir au monde avec la séduire !..
des cous et des têtes de canard. -La séduire ! Oh ! ma mère.., votre filsq

Revenons à notre jeune officier de hussards. n'ajamais eu cette odieuse pensée. Et si..,
Après avoit hésité quelque teipo, il s'était ié- malgr moi, mies yeux ont pu exprimer à Mlle-
cidé à entrer dans la maison, il avait monté deux AdolpIioe une partie du trouble que me causaita
étages,s'était arrêté devant une porte sur laquelle sa présence, du moins ma boure est restée -
était une clef, puis il avait pénétré dans un petit muette et n'a pas trahi mon secret.
logement très modeste, mais propre et bien tenu, -11 me semble. que qunnd les yeux parlent ai
dans lequel une femme, qui avait passé la cin- lien, la haur.he n'a pas grand mèrite à se taire.
quantaine, était assise et orcupée à coudre. Enfin, mon fils, que comptez-vous faire1?..Tri-

Cette femme portait un costume fort simple ; mpiher de cet amour, j'espère..
une jupe de drap bleu, une espèce de veste à -Cela m'est impossible, ma mère..Jusqu'à'
taille de même étofTe, le t-it garni d'un double ce jour pourtant..j'avais iens racher mes tour-
rang île petits boutons de cuivre, ce qui, joint à oents à tous les yeux7.., maisje viens d'ap-
un fichu de soien oire roulé et noué autour du prendre que le général a l'intention de.marier sa
col, lui donnait une apparence militaire. En fille., à un.. colonel. .de ses amis.. Vous savezc
elfet, la veuve Bloquet avait été vivandière, elle qe, m'ayant attaché à ls personne, le général
avait suivi à l'armée son mari, le père de Gus- me logeait avec lui dans sa maison de Cam-
tave, et Gustave c'est le jeune oficier de hus- pagne..Je sei que je n'aurai pas la force d'être
mards qui vient d'entrer chez elle, témoin de l'union de Mdlle. Adulophine avecuri,c

La veuve Bioquet, qui avait da te ps re autrc..Aussi je me suis décidé à quitter le gé-
trop déchirée dans son temps, a.nsi qu'elle se néra.., et voici ce que je lui écris..
plaisait elle même à le répéter, avait encore de Le jeune homme présente à sa mère une let-
beaux yeux, que lo teAps avait renlus.moins tr qui n'est point cachetée; cele-ci la prend
vifs, et un sourire qui était d'autant plus gra- et lit haut :l
cieux qu'elle ne le prodiguait pas.e ngé,jaje 'brieu

A l'espect de son fils, l'ex-vivandière lève v eMon général, jamais je n'oublierai ce quea
sur lui des yeux pleins de tendresse, mais ilsse vous avez fait pour moi : fis d'une cantinière,
voilent bientôt lorsqu'elle remarque la tristese c'est g vous que je dois l'instrction que j'ai re-
et le découragement peints dans les traits de Çie et le grade que je possède. Vous avez

Gpstave. daigné m'attacher à votre personne en qualité

stbien ·voyons, qu'y a-t-i, mon garçon d'aide de camp. Tous ces bienfaits ont vem-'
demande la nèce Bloque' au jeune husard,o e pli mon coeur de reconnaissance, et pourtant-je
voilà encore avec la fiutrebouleuersée.... viens vous demander la permission de m'dla'il-

v Ahoil e n r a M r l ;e SUiboue versa eureux gner de vous. Ve us m ettriez l- com ble

i .A !onm se ,e suisa al e sur eum . bienfaits en m e faisant -obtenir une comTpagnié -
répond Gustave esi sata u o dans un-des regiments - ui sedispoent 'partir1

pour 'arme. Quelque jour, mon général, vou
approuverez e parti que je prends, et pardon-
nerez à votre tout dévoué Gustave."

-neC'est lien.dit la vivandière en repliant la
ettre, cette lettre est convenable, et je la remet-
tres moi-même au général.-Vousfl ma mère..
-Oui, moi, et pourquoi pas aloi I-C'est qu'il
me semblait..que ce n'était pas à vous de..- -
Tu ne sais ce que tlu dis. Je rèmettrai cette
lettre aujourdl'hi même. Où est le gnéri-
A la maison de campagne de Saint-Mandé.-Il
sullit. Toi, retourne comme à l'ordinaire chez
lui, et attends-moi, jo te porterai la réponse du

g4énl.--Mais, mnu mèreje vois revoir Mile
&dotphine, et..--Eh bien ! quand tu la rever-
rais encore une fois, je pense quecela ne tfera
pas mourir, et que tu n'oublies pas que tu es
le fils de la. veuve Bioquet. Eibrasse-utoi, et
va-t-en. . -.

Le jeune husmrd était aussi doux devant Fa
mère qu'intrépido devant l'ennemi ; il embrassa
respectcuesement l'ex-vivandière, et, quittant la
rie de la Barillerie, s'en retourna à Saint-Mandé
où le gEnéral Dosparville avait loué une jolie
maison.

CHAPITRE IL.

uN CtNtRAL DE CE TEMtPs-LA.
Le'général Desparville était i homme de

Cinquante ans, grand, bien fait, d'un phvsique
rude, mais franc ; dont l'abord, presque toujours
brusque, voil intimidait d'abord, mais dont les
manières rondes et le parler entremêlé d'expres-
sions guerrières et le jurements lénuriques ra-
mienait bientôt la confiance dans votre cSur.

Le gbnérai avnit passé s vie dans les camps.
C'était un militaire dans toute la force du lermue.
Avant dû soi avaniceient à s valeur, il esti-
mîit avant tout le couraige, et n'entendait rien au
métier de courtisan. Mais on émit alors à une
éploque mixte, ou les ianières galantes eussent
iarti ridicules ; et, près du prersier consul, la

rudesse du soldat réussissait iieuxquole langage
imlielloux de lhonimede cour; etréritblement
le général Desparville, qui n'était rullement ferré
sur la graimininire, murait été assi emimrnissé
pour bien tourner et surtout pour .crire un ordre
iti jouir ;mais il remplaçait ce moque d'instruc-

tion partdes mots si expressifs, pr des phrases
si laconiques et ai burlesquîles, parfois, que le
premier consul lui-mme souriai-souvent en l'é
coutant.

Le général se promenait en limant dans son
salîînî, soufTrant encore d'une hlesure qu'il avait
reçue au bras dans sa dernière cmpagne. Tout
à coup un domestique annonce

-Mme lIueIICt.
Le général se retourne, coil au-devant de

P"e-vivandière, lui secoue la min comme à un
vieux camarade, et s'ér:

-Comment ! c'est toi inrefBloqiet ! Quel
bon -vent t'amèîn i Sacrr miltecanonnades, on
ne te voit plus ! Tu négige le- amis, ça n'est
pas bien..

-Merci, général, je ois sensible à tn bon
accueil..Ali ! pardon..Ilknb)ituile d'autrefois..
à votre bon accueil.-Qest-ct que c'est 1 Est-
ce que til ne vouirais Is me tutoyer mainte-
nant?. .Est-ce que loumnmes fachês sans que
je le sache ?.. Alors ça e compte pas, cni ne
peut pas se facher tout si !..--Mni gènurai,
votre ring.., le respet..-Je le dis que it
m'eniites ! et ueI je v¶ix que t Ime dises toi,
comme jadis !. .Non uJinm nom !..Je n'ai pas
oublié que c'est toi, mllulet, qui m'ai versé la
goutte sur mon premierhnIp de bataille, et à
crédit encore..Je n'ava jaiiais le Win alors..
A propos de goutte, tu w en u'rendreune avec
moi..-C'est ias la peu, génêi.-Je te dis
que si.. Est-ce que t refuserais de trinqucr
avec un ami '..-C'' puas ça.., mais.. je
viens pour une al'airi sérieuse, et..-Je ne
parle jamais d'aifaire ss me rincer la bouche
avec du n'importe lutI. Holà ! Baptiste !. .du
rhum etd eux verres.

Un domestique appce ce que son maitre a
emandé,et i'e Xv ivanlèrep our te point con-

trarier le général, av avec lui deux petits
vernes de rhum; aprè;uoi il consent à l'écou-
ter.

-Général, je vientour te parler de mon fils
_Tant mieux ! ain vs ! C'est un brave

garço que j'aime, ci j'estime. ça se bat déjà
comme père et mére'est bien nboissant dis-
cipli , ça fera son cnuin .. Il y er avait d'au-
dons qui prtendaienle je l'avançnis trop vite;je leur :'y ai dit : Fichez-moi la paix ! ce
cadet- vous dégoter tois ! FD'ailleurg si vors
n'êtes pas contents, ay le trouver, il vous donu-
nera votre compte tL Alors ils ont fait les
chiens couchants, et iont tué lepr bec !..

La veuve Bloquet sntait avec joie ce que le
général disait de sons ;mais lorsqu'il a 0ossé
de parler, elle soupiret tirant une lettre de son
sein, la présente ansère d'Adolphine, en lui
disant: .

--Tiens, génèral,:st pour toi.-Qu'est-ce
que c'est que ce chi-là ?-C'ust.une letfr.e.-.
De'qui !-De Guse, de mon ills.-Ton l
m'écri ! Qu'et-cee c'est que cette bêtise-lit
Est-ce qu'il ne muait pas toute la journée,
puisqu'il demeure cemoi.; est-ce qu'il ne
peut pas me parler Gànal,,il.ya des choses
qu'on n'a pas la fordd dire,' et que oe ,c4it
alärs,-24 Je connds rien à ceque tu ine

sl chantes là. . Je r'aimel pat qu on m'écrive.. ancien et éprouvé - de la libert reigleu!mp y
Noi, jn'écris jaiais. A quoi Sa sert d'écriçet d'tdb'ndonner, 'pour ise 'seuile foit,' nteW
A cimibrouiller les af!'mrea !..Je signe quelque- ronkla iause g'ai seait toujuiurs senvîe l

Mi mon nous. ., et encore quand -je oa peux e par concession aux préjugés des prteanma
pas fairtc autrmnent -Gènéral, j t'en prie, qu'il exclut 'sàjourd'hui eniore, les tcaioliques
prend connaissance.dq la lettredo mon aitr. . du bénèfice du pmjetde loi denseignerenti qui

(. cnlinuer.) s'appique cependant au mthodses t ;autre
dis taiden 'deIl'ise de lEtti '

La loi d'Elisabetb à don été maitenne, maIs
NOUVELLES ETRANGERESI quant à être exécutéeelite ne.leseix iamiaq

LENUTAEstEEENANGLETlERRyE.longtemps qu'elle na plus Car
LE PuactTAxmsatE reuiemeat les moeurs pretçtnt nteqlo,

Il parait qu'on s'était fait gnéralenicot une Ainsi la loi consdamnése àhmpnsonm q4
grande illusion, ena aimaginant que depuis queI l'amendo tout sujetengla pour le çul a'l
ques années l'Angleterre avait fait des prog rs catholique, ce quin'etmpécre,pasque les at
dans la voie dela tolérance et dela liberé reigi- liques sonst à peu pr rtout, i usquae dm'i
culse. Le Parlement anglais vient de prouver le Parlement. L otni',maTs tout 'tinsçlirei'à
contraire, et, ces jours deniers, te parti punita- Ordre religieux à l'ekil àl'abord, puis ensut I
ismsue bigut et proscripeur des temps d'Einsaþeth déportation, ce qui n'einerhe pas ue0les' Ot
y a remporté tiuu grande victoire sur le sesns dres relgieux de touteo espèce s'établi nt libw
commun. ment en Angieterre, et qu'on n'a pas engore:d-

Il y a.des gens pusillanimes qui ne sont reli- porté le P. Mathiteum, lPapbtre de:la tempéanlsi
gieux que quand ils sont nalheureux. Quand le cormnt coupable d'étre-.un franciscain. Enfh
inonde va à leur guise, ils se gaudissent enns le premiervice d ces lois, c'est d'itro tellfment
scrupule et sans remords ; tmais, dès que la-ina- absurdes, que leurs défenseurs no les maintien
chine humnime se détraque, In peur les prend, et nent que pour le principe, et reconnaissent eux
ils s'en vout à l'ie gli connme des nuculuns de méemes qu'elles sont impraticables. Elle' 'en
.Panurge. il peaitrait que In calanité. qui a pschent pas, par exemple, le comte tiàrtnc
frappé cette année le Royaume-Uni a déterai- le dOl du premier duc d'Anuleterre,uè de Irer
té chez les zélés protelana le cette partie du en plein Parlomenit, comme iPl'a fat Ilût reJour,
1monde tuie panique de ce genre. Parce que que la guerre entre le cathohicisptr et leprote.
les Irlandmis mouraient de faimli, ils e toult mis tantisme eC s'arroterait que lorsque le protestan-
eux-uênes à jeûuner. Nons n'avons rien à dire isimne serait uéantnti. On s'etbeacouup récrié,
à cela, surtout si ceux qui jeûmaient ont eu l't- les vieux protestons se sont vosil la tête, mais le
tention de distribucr à ceux qui manmquaient de fils du ditucie Norfolk n'a pas mme été ripper
pain la nourriture dont ils se sant 1 privés dans lé à l'irre,
leur matinée. Qu'ils fseunit pénitence de leurs . Noius ne jugerions donc pas môme nécessaee
pérés, rien de mieux ; nais, ce qui n'est pas de protester contre le maintion tbéonqpe de co
juste, c'est qu'ls en fassent porter la peinle aux lous d un autre &ge, qui sont une tcha dans ta
innmocens. Nous ne liarlons pas de la Crix-de- lgislatio nanglaisé, et qui, elon l'oaporessionà de
Berny : ces pnuvres gentlrmen ridrs oit eu U-.Sheil, monitrent les dentset ne mordentas,
leur sermon; cela leur spliremdra une autre fois si lon-no devait y voiruinsymptome dcette re-
à courir la dimausnclhe. -Et encore, ceux-là dlu crudescence le fanatisme qui parft 'étro 'ef.
moins étaient des Irolelans, i ceuns Ptre. parée depuis quelque temps dé 'Angletette.
i\luis fairu tnber sur les cathioliquies, sur les C'est l'indintl ane, et n
jésuites, les doiniiicains,tee fraicusceins, les tra- dnuce se manifeste encore en -ce montéet 6ani le
pistes, enfin sur les hértiues, la peimue îles pé- projet le loi sar Pleduction 'publique. Notis

chiés de tout le monde i s donner la dhisciplinie nuits doutons bieri queledrchaines 'leetlónb
sur les épaules de son prochain, voilà ce que no sont pas étrnngèresà ce reloublement'db
nous ne pouvous nous enipècher, du trouver fort piété; mais, quoiqu'il et soit,il est véritable-
peu chrétien. C'est-là pourtant ce qui vient ment honteux poutr l'Angloterrqiu'au dix-nen'.
d'arriver. 1 onic dernier, un bill avait été vième siècle Il se trouve cIez elle des hommes
prèsenté dans la Chambre des Commuines pour qui occupent la tête de 'ordro social, et qui d6i
l'labolition de certaines pénalités tmnrnnles qui fenident encore, comme le paladimin de la- con-.
pestaient encore sur le libre exercice du culte stitution, ces vestiges' do l'intolérance et d a
catholique dans la Grande-Bretagne. Ce bill persécution.

avait été discuté, et avait passé par lé- AiGLTrEnaE.-Le bill sur l'ucationna
preuve de la deuxièen lecture, ce qui ordinaire- tionale, inalgré l'exclusion dont il frappe les et.muent équivaut à 'adoption. Il était donc, selin thioliques, u.été admis.au comité par 872 voix
tous les usages reçus, ndopte. Mois il parait contre 47, après lem explication& suivantesqIule la semnaine-sainte a portó conteil ;.les zélés échlangêçs entre lonI Russell et air Robert-Peel.
protestans se sut retrempés dans cette période - Lord J. Russell. Les whigs n'ont cessé de
sumîîunlle de, pemicre ; ils sont rentrés dans le rendre des services aux dissidena Lorsque-I.

Parlement avec tu reddubleimenctt dl'rtlholuxie,et souvenir de ces ser.vii:e est encore frais- etnourleur premier acte é l I e taire rejeter à une brie venu dans le pays, il est monstrueux d'imputer
cmuajo pté le bill que tout le monde considerait au gouvernement le désir de s'inmiscor dans les
comtrite dopt:. Ces icarioens chariteeus uont sentiîmens et les dogmes religieux. Lo»guver.
pas trouvé dc meillen-lr moyen d'expier.leurs fau-nement n'a pas sacrifié les atholiques. pour. setes Ilue le sévir contre les hêérétiques i;et il l concilier les vesleyena. -,SirJ. Grahiani,.qui re
sont nis à crier: llaro sur les catholiuegs! Ainsi' proche auîjouird'huui ait gouvernement hexcpro
l'Angleterre protestante et victirieune aura peu- les catholiques romuains, votait en 1830-pou
danst des si£les luisié déperir dans le plus eau. heur exclusion, et pendant les air ans qu'li est
daleux iltisme 'Irlande catholique, vaincue; ell resté é la Idirection.,- des aireq il les a toujoursl'aura avilie par l'oplpremsion, tuinée par la coi- exclus. Le gouyernement a l'espérance depou-
fiscation ; elle aura fait t toute un nation con- voir plus tard proposer iu vote poureuxt1 qu'il
fiée à a garde -un type, proverbial d'ignorance, exclut, et' lachose sera rendue, plusiacilepar
de désordre, de vices, leamisère, d'infirmités lexpérience qui onara été faite dçe efflts dtlvoto
mterahes et phtysiques e toute espèce ; et le jour demuaml actullemnt, - i .
ou la colère de Dieu se révèle partdes chlimens

providentiels, ces gens religieux, oublinanti que -Sir Robert Peel.. Je pense qu'il-n'est-pasde
cette punition est le fruit le leurs ouvres, se re-, système denseignement gnm même eniAn
tournent contre ceux qui ci sont les premières gleterre, qt pisse être compsta I'on-exclit
victimes. Au lieu de %o.dire: C'est notre iute,- les catholiques romains.,Le gouvernement.bd.
à nous qui étionls les plus forts, les plus éclairés, met à la participation de l'allocation demandés
les plus riches, les supérieurs par l'intelligence. une classo de dissidens, les.wesfeyens, qui jusé
et par le caractère ; à nous enfin qui étions res- qu'ici avait été exclue. C'Cst, il est vraii lr.
posuîsbles de lh samité et de péducalion de ce gir in sphère dela munificence . nationale,-rMlis
peuple enfant, ils trouvent plus commode de-di. a'est aussi rendreo n même. temps.lexclusion
se: C'est la faute du Pape. Nous ne voulons plus marquée d'un.autre côté. .; Le .tbmpl est
pas accuser le peuple anglais tout entier de cet venu où la justice et la bonne politique; exigent
es.prit d'intolérance et le bigotisme; les grands dole part du gouvernement un examen-ippro.
principes de la liberté de conscience ont trouvé fndi deola position de ses sujets cathotiquùerose
dans le parlement-comme dans la presse d'An- mains. Le gouvernement mua pourrait pw, en
gleterre des lèfenseurs éclairés; mais -il n'en bonne justice, les exclure du vote nctuel. i Je
est puas moins vrai qu'ils ont précité dans le dé- crois toutefois comprendre, d'aprô les paroles
ser. . -du noble lord (John Russell), que cette question

Il a sulli au représentart de l'Université d'Ox- recevra une solution plus;prompte qu'on ao s'y
ford de dire q4'on voulait déprotestantiser E. attend. - En conséquence, je.ne veux pas co-

lai, qu'on vou lait porter atteinte aux principes Promettr ant g oue r tela sure-'en i con.
qui ont mis la maion de Brunswick sur le irône;Iraignant le gouvernementàpropoefr simultané.
quoe la brancho-cadette n'avait été choisie quo ment .un plann d'enseijnenenmti pour-les catho.
parce qu'elle était protestante, pour faire-rove. iques roman temnesure;devvraniparson
air l Chambre-des Communes sur son premier a u ue as t n

vote. O n aurait dit que e P pe é tait aux p ortes c t d a s aurai te, rq e Ji tio p sca tl g ie u
de Westminster, et que Londres allait s trans.aet rdn 0sauai .o.p tégoquç.
former demnin-en la Babylone aesrlte-agrass i rIandedW t
do prostituée des septcollines. " Souvenexan-'us, moih icho1proîu«ýicirbten ejt clmea
s'est écrié air Rbbert Inglis en-s'ndressant-à rud quohos i tro
John Russell, souvenez-vous des ternièri spa nandés , une, voif préo

les de votre ilustre -ancêtre: Combattez-Ie pa

pisme !? "Suivez l'esprit--de 'v6tr -1iMimorte1 n
aïeul,.résistez ila dégradation dePl'E se'wdA pPm y
gleterre et à Pinvssion de lEglise de a -fr - aç a

Cet appel a-t-il été entendu Est-ce pour y-a li
répondre' que - rd Jolin Rusaelile'défen eur - -P ''ssluo - et i p oi t[ sin

-or ic-" --- '' - ,s?.n~ r''~d a~ trim!J 111ssi.
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La Revue Canadienne.

. la iache, à la pioche, voua vendrez lobois1 la chiffres. C'est encore avec des chiffres que noua
renre; vous mainerez, a travers tes sotches, le voulons dans notre prochaine feuille indiquer où
blé, l'orge, l'avemine et force légunîes. Bicutôt nos cultivateurs doivent r·c milier pour combat-
vou. aurez quelques aimaux, vous vendrez le te avec la nature qui le fiivorise contre les
beurre, les grains, les patates, etc., voyez Leeds, hommes qui veoleet lui disputer ses faveurs, et
voyez Valcartier, voyez tous les towipîals <rté- contre la vieille routine, et contre L'apathie-

, Mi.is par vos emntricie. qui dans lo manient uacel sont es pires ene-
Nous dirons sans Itésiter, que bien des milliers muis.

nde braves fils d'abimtantpourraient immédiate- L'espace ne nous permet pas d'achever au-1
maent comuienier cctu grande Suvra natonale jurd'hui uit sujet sur lequel fnuis voulons reve-A REVUE AurLi quille nius selle ns la pluIs srieuse ai- i fréquemment parce que nous savons que les
sleiott des himtres qui désirent aurer à la po- meilleures ilées ne se répandent qu'h force de

MONTREAL,28 MAI, 1847. pilation csiandienne, lai iosisesio du lso con- travail et môme d'imtipîortinité. Nous ferons re-
quis d'abord pnr tes pères au prix de leur sang, marquer que quelque triste que soit le tableau
de leurs soeurs. Voici siselues renseigtieiiietîts que noius avons tracé de tiotre agriculture, loin

tNous roproluison douanadieî, 'inéressant - ipoitifs, quelques chitlles piiés à des sources d're exagéré nous sommes forcé de dire qu'il
tiele quii. Nous o esaurions faire trop d'efforts au.thentiques et qui devronrt parler aux yeux est plus triste encore en réalité i car on assure,
pour faim propager parmi noas compatritees d'ausi mieux que les piu. éloquentes ,nllitiiens. ut c'est uae opinion reçue, que le chifre de lat
excelletîtes idées. L'agriculiureu ofre aux popula- Le recensement (punrtile Ias.Canada)de 1844 population du Bas-Ceada telle quo porté dins

lions sarabenîantes dJe nus paroisses, des champs nis montre 114,000 lbonuîtea mariés, dont Fin le dernier récensenient est de bteeucoup inférieur
tiera non propriétairrs d'immtteulle, ; et 64,000 itla vérité. S'il en est ainsi nous n'en auronsavastes el Un avenir heureux, il ftaîl protiter ud ses garços entre 1) et 15 tais; 48,U00 gi;ts en- quades motifs bien plus pressanis d'occuper sanis

richesses, cultiver et derricher nos terres. Nous ilo 5 et J o ans et 16,500 garçontu au douins du udélai les terres nouvelles et d'améliorer partout1
aurions grand tort îe téofli!rer l'agreîuicare Poir 5 ns; 6,100 hommirs emtirloiyés calite garçuons les anciennes.1
d'autres îdusurie,, escar iandtîstrie agricole noust de fnnee et 5,000 comme domestiques; 3,700 Dans notre prochain numtére nous indique.-
offre les matires prernières nécessaires à son ex- per.,rines subsistait par lu cinitercc et 4,600 rnns, avec lappui des drnnées que noue fournit1
ploitution; il ne faut y apporter que dles bras, dii (chose afrreuset ians un pays comme le notre ciù le récensement, les avantnges qu'offrent la cul-
courage, île liatelligenea et it trava!l, pour être tout travail reçmit si saaire) 4,600 personnes ture et l'établissement des terres neuves ainsi9
payés au centuple. Il n'y a pas un sixidme dles vivant d'aumon ! On cpe .00,00rpenis que les localités'où 'on petit abtenir Les meil-4
trres du lan-Cantada eti éla do culture. Mars, de terre enr culture, c'est-àdirr, en portant la leurs résultats et sur lesquelles notsr désirons
n'est-ce pas un sujet de regret, a voir tous les .n prpuîiîin totale à 700,00t, 4 nrperats par indi- appeleren premier lieu l'attention de notr po-
une f<ule dI nos jeunes Cima'siens babandonner le idu. 9vk3,000 min(ds de blé; 1,105.000 minis paulation toute entière."1

pays pour aller autr Eutas-uüciiseurir les barrds d'irge -33,000 de seigle ; 239,000 d'avoine

d'ine vie avaitureuse as ttipuiser à dsinnau 1,219,000 le pas ; 141,000 le lilé-d'inde i La Situation.
375,000 île carsen ; 8,919.000 île patatesiingrats dans les chaliiors, quand ils pourraient ira- !,72,000 livres d' cuire d'erlIe ; 470,000 C'est le temps de prendre pour devise le nil1vailler avec tarit d'avantaîges petitour -mtmrnes a blites à corels ;147,00 'rîivoXiU 03,0 00 /radirtri dn ptocte philosophe i car vraiment,c

dMriche. les terres dians les 'Jltvnnliips? Ca iie mosons ; 19s6,OuO res etc., rie. s'atener de quelque chae, après avoir v et léh
nous pourrins rermirrnander nox Iîn'bitnts le gius Si ntous rapprelans ces elli-s du recense- ce qui s'eut passù et e rpi a éte écrit depuis una
campagues, ça serait ties t iiris puir faivoi- nui rit 13 ils aiuparavant (1831) totîs trou- nuis sur les hommes etlles cbames de la politi-
ser l'émablissomnt îes terres et ouvrir îe rnimvelles s rjvontqu'il y a en 14 ;, époque îdr dernier ré- lie,; ces.virait rien arpprendre et ne pas profiter
paroisses. Ces associatticts pourraient failm un bien ' cetsmen. 4000 uiiisoshili s elde Mois îe I'exprinene de tous les jours.T
immumnseaua puys. Les jeunes fils dtettcultivateurs riu'tl f'ena .ih-ait pour q e l tnta ii re rèpiniit t Nouis ne savîttns ce qut'i y a de plus méprisa-(
t se croiraîielt tas perdus et exilés on altuitî dle- a celui d 1831....! ul tnîrore frilpir- ble ou de la profonde pîrersitéC et fourberie dur
fricher rda townships, i leur prre d uwccup..ieut tel îles prneitaires a diminué de 0 e i cabinet oui du servile app i qu'en lui donne. 1
de i r îles b ir. i'us sr ler s p r e s c e p iv q u t- im alh e ure t m' ni t le c l i îld es i i res e s t iu e les rra ng e m e nts m i i rie ls, q i vie un n e ntt
ques localités por prrver cotubien ce. éri îblede u- Lpas cuiniarhln m:is '' i·i relui' des culteî l'éire faiassouicet bien vais des tories d Hfaut-

monts peutvlt prospérer. Il y a : unils, lent iuti- :r u augnent: o d.,n 21.U eua- Canada, il n'y s laque ce àquoi nous devions
moisis pospérr.Il djàLitie ulmitas(-duericipa l nis ousnitendre. inapie ainistraliondoitri

lire uitnuivelles Iaoisse, daits les sius ilnt d e a l'emigiati irlalndaisie. L-s cltif;e îles ci eitenue Iai! des hommesiau Bas-Caiada, c'esty
es labitais aort devtnus uias riles er i times ie snt li mo pîlus ompa es ; tisl là c que nus trouvons r-ratge, car enfin,li Ti-
l'ailse cqie ceux de leur pareisso nmutle <'îl's îtis trouve iioî tanombre gliirtioine mns- ries et i ietes sont également mùcuntents
quitté depais quelques ainées eulermeint, 1 me iinés es A pleu près le vmète. î sur i en- titi cabinet et de es actes.

tinATto.-AGniCt'.TUt'.-cl PATiu uvi.Liei îes lin s ''pas n la 1'esprit de parti a jusqu'ici tenu les teries du
cs r n. P ca ' rependanitdas : .t mu'iltran- as-Caînada spectatems impastbles des que-;

1iansttr,30No. du çîtdcouirtaintuii 1 !" i ' ced ulles et des'ions de ceux lu Haut etde eDapnei notreNo. dut c uctieranthuas-u. le, en.e. ai pî. juiuriimirS et charre., fates lu ruilet ; lis ilernières nominationsC
a p p lé rg t c i iî t p îu e u iat e i u re r p i pla te e s ti r e- i s i s lIn t m iai q u e le t 1. le u r L t fa it rr i p re le sle n c e , e t o u e av e s v u

dle cettea vaste étendue de toies fm itdes. eser-l grndemagritàdeleurs organes condamners
tes encîrv île futét ureilaves, uit iirini aie îî'mim-n i itermt cer titatioLs eut isasse. Daits eoire dernier i
èiabliecs uens canadics au I île ntmti'iL l 'i . ninnti a d 0 et q umiaero, mot -ilions la Ileraldet le 7'rcnscript i tnu ae ctîse:iree îuirImini 1 enteii.i , M.0%;n i: 0:,1:idiu:r.Li Ieiehîeî,moins vu ouuima a ai rintIlcî'lorning Laurier s'es.nnu die consentir sitIe vir bien!t tcernéi.,, ii "o rwoyr rerinnleetmw corn amnn lVrin orer1e.

más~~~~~ dttuiôese int nhi r s"rp ilnviei ? primer sur la rb T urcotta :

ediîur iti- N e utd il ueîs est tînrr de i r bî triis " Nus craigons que les bruits qui ont circulé aiiisiot pilons ueilde leciel-sueIu e ,, f rt (,-i lt fiai.cpii ; il eIitr lanniéea ser le j ure lsse ne cient errects. Quelle t
le s i n ta ts ls o nt p r i a les a i . u , i s t a '. n dus . n , .ialé r e m n i e e x - t c e l m i te a p u n -ils a te n d re d o e -
entretientsi sttcaie i lesii us îl e 'cx ut :iurd naiar). L'r rnis; de ,nin ..a 1a9''' t ',... kr. .r... . as i. J
'e srreil'v ilî e Ide en îi im, itraSui nît: l .0 elde 21,00I tin, ; l'avie île lchmbîre î'senblèe I notrs aommes en premiîe i
de n terre, u'a pns le ltisir iiîc de a1,g i 1, 000) ; le arrauin de 2u,00 umuta. Il de le vir, et ieus petsns uqu'ils seraient bien eut e

vci la jet ipluiortiit, 'i urmr de d es efn I nl'a- n e, tonu a nriportioî i lerse- pei x-tsues de défoudre ceto nomination.
nir de pay .et ie plair rn tt cette tà lieuttutît dle la p ultitu t37.0 minttt de lais, Ellae est d fois pire iue l'afaire Berniard, e

elest r ur ic pstt s uts iiar' i 323,00 îe tle-d'ide, 8t,00 minoits le itatets et celle-ci, éait pourtant. Dieu sait, assez
tiutil t p'iliie Sarsli :ta19 "'îles 'a -lng lee s neuupatansute înt io Çeuille e (:aitîrdnnblule un IS13 t) mais, ce qu'd est m ise. Nus ni nois cappelons atucune

e tte p ti ' ptrî t erh île salten t îi :e surtout -aii geanti e re narqier, c'e t que, lr- irconstt tince tut l'ind gn iti n I tpublique ait été tcelle iiiqu brnche(deMol l e en or p rrnthiennelem il nrui îstanque t3pl<t 0 ir.s p:;t gradl e rtu lors di cette nalietreuse lé- p
s piU un s Cnnaenliiitais 'iq ucupale a tir . J.t cihev:s, 0,00os iuiutens marche. On ,dirait rédlemoeal ilue le ministère dni reie ne le'i»seeniîî l'as iupa gtets h a ..r 100 lis !sea .cheiche au lrolîî défai'a. M.. 'luireotue, rumine ve
portée. sc appagnent udonne su omimiiie itllut - lu mangs I1 s mins à arine, rrmiltr, slicitear-genünl, est ldbligt île condîur les p
eîts es ca agnes sîrtiet îe n pint perre trictiteet par dei motilits à erre et h oa ne ! allires dc la cotronne 'nux cours le Qulier. p
le vite ce que lia presse poîurn idire dl'tile, i ' e (liaiit- -d'rqu, 'agritnluire a cîre tgra do d'us Na'ticdi 'eni rroy'ous toitn-iiie inuable ituts iB
de conmuniquer àu ceii ui les enitournt les pa elrnyani ! 'ila de tua vurits qu'l serait lOutui qu'il alt aim te employé ait barreau c

fitc um pirroît Aire danns ' i rIes rai- a iit ie niee ait jour i l'ongl an 'devnait Y riiiielands a vie,et ous en sommes ecore à
itnineituete, ce qu l Iserait vraina impoinii!e pise' en amme temps la enisaisance te ' Couiniitre quelle e t s ca[itic en ce genre.d'aitenîl(Ie de -1SU egstr t usta is Nors iau't tletllal onlsoed otciatr o itelesmiucon;cilla iisiotte dans n rîi eti tic et naini qe l rttir pour 'tetrouveri onn Sot n a te politqiuaeet mur onu ; ei il
lerdisiosdanslIreeip auclnemetdnourse ienne et proverhisle proipéri.. La comparnia s et t[l i son pe t é icher d'ètro dégouté s

autre n um ero : c faite l arnier d n li h:iqiu e ui r t'acheu e e nous iu r is e t l e s ré cen - 'le la pu im ue et les i iun ies i 'é tt lors îqu uin
t re da n h que t a i e du s ri ai c n m s cit s doit intiquer miii tix que ls at it - s' g u e c rulat une re revétu d'aun les sté, ciliat cl'qui .ieiiile i s deamatin <uis ax suas du petsle plushliailut211i1aie2d Ikatif ie, I 'exclusion qu
dei sociétés <ngicmultur n ume qui s'ra ce - umlhtî ti it d'eril ets îpour ieitre notre gri-lde t autres pernn plus habiles et plue q
rcient en amfie t nu dialo imehrai îe la cuture sueir uied lu hnorabie, cmien il houtites qulle i.. ....... u..
culture et îles mynvits do l îti donner le i'aten- faudra le ruuîusuuinnee, le résignatuain de la part Nous avons déjà ave le goivernement que lisien par i 'erupian sysemnîiîque de nouvelles i c u t uveuilent l bien véritable ce 'leurs l'honetntetét était ta ai marche qu'il devait an
terres. Ceci nous r ntnène nîtuelieuen à l'mb- cm is en riépanant 'ciltiin pari Ddvpter ; l'avis o été in ictiueux et nous som- pt

jet princilial uit prési article, u l'aîppi duquel eui unî heu le eniurtiser une vile poputlarité, en tes atuintnant forcé d irégistrer un exemple au
nous citeris du aits exuts liuiés dnis les iattant les préjugs dî apluts grand nombre,en dîLe liiun ètllueiiéeté, et de rpitude pultitique qui F.
d ouments pudi t s Luit chacunipourraintirerI1rinati des prgrèt itîte îprospérité eroisstane ae oII.rrn jamais être mnu . Le ministère ac- jodl piii n'exîigenteieeagmirieurets.ent Pes, etriima gieI tue a tet 1opable uld irond noitre d'actesI P

L'agent do l'éimigration nus anucnunce que 34 nouts avon, à àntre prt Oei , qui a'ie'xigmi'ut que le tortueux, tuais celm-ci e le luire mîe tous," ro
v'aiîceaux sont partis entre la 2 et 14 avril de 7 la vntliuté j piullr nous rester fidles, imtisque snu La conîduite Le lu Gt: !e de Jlontréal à pro- Paports entulment du raynumioe-uîni, avec près dea nvons sout les veiu les eetmples bieni ropra pos de rctio 'idt Jatrcotte été ausil tortueuse
11,000 éigeés mqui lvroint probsblermemn arriver utus teunter.ti· rîtn La job elte-iomne. s ubien le cas le dire,
à Qumlbuc veriu la fin lit inite, Ce ni'est que a Ou done l'ngriculmîure -t-elle fleuri, dira--on i el moes, tel elet. On rappelle que in a- fra
première et sans doute la plus faible uuulminte le t ses progrès aun-is été des plus cosolants, :crte a dit la Première f qu'elle en a parlé r na
1847. Dans qîmuel tat deburqueroit ceaml- ds plus pruilires à rveiller l'ardeuri de Iumte rout ce que unouis en s tîs c'est que la no- m
heureux.i... Lus trietas nouuvelles qtl'u i n antre jeunesse agricole 1... Ceci nous raiène minaion n'est pus faite ta. l'.pars ncos informa- ri
rapporte de la Grsse-lleà us-et en mner à la grande quistin due 'occupation iimédiute tnuit, nus cusrons que j lais elle ne se fera. cn
une idée îumfiaante I .ans dutme que le s grand îles tories. .Otre coneirtion est gue . Turcoite n'p;or- pli
nombre d'entre eut: ne dennnilereînt qu àluter L'étranger vien. Onze mille émigrés ne dé- ter'ni rai iluence, i ni e re au ministire." gn
leur routo vers la I. asnada lù il gagne- iratt qutl le trnttil et le pain vont arriver sr La secîîonde fais uitre la zette en parir, elle
rent le pays di 1%'uest. .. . miis il on reter niri cdan 1,cos le eirt espa- de quinze juirs l di squte la noninstio'tait pas faite et
sur nos plages. Si ious en chroy'ns les jurnauNnx 1is CINQ SlI.ME IS nu]m in du BAS- q'elle espérait encore q lie n se ferait pac,
d'Europe il y eurs parmi ui belIaucup1 le gns CANA LIA iti encore à rendre en beaux et que si elle se fail, el la Go:ette) le re-
ottifs et laborieux. losdlini quelquues uiunyena, tois debuut, conumme dit p.ttoresquemicîent nître grlteriril profondément. La troiiéme fois
qui trouveront mabe ici de l'aide et ui ie se Cultivateur. Les braves et vigaureux jeune ihs- qte la Gazette Prit Ia le, Eave2-volis ce
forant plas prier tnur prendre ces belles terres bitai qui stucubeidenit luis tues catitmpungfs les î'ell.a t d't: vui ne C1 -oiriez pas. Elle a
que la Canadien seible presque déJaigner. loincretmt-ilî ulctpperf Se ci,îdaiaurnttt-iis, ilt: imai nominaion lmîu itteiu-géntrai n'est pr

Il ne fiut pas trop tnous répéter que les 'omi- eu et leurs e nsime à u'avoir pris lnnpoc de puas encore tite, Mi. reicc seceutera probla- dIa
grés irlanduie s'en rent plinlus loin. Ils te s'en cette home gqui leie a su unitre i Se renfermeront- lmentt !Il importe Peiu el n nomintion de d'u
vont gulère de la Nuivelle-Eos'e, ru Nnuveni- ils dans les villes et les villnges à végéter, u lié- M. 'fIrtirritte soitnla mei-l nu la plus nau- tan
Brunswick, ni tdeo autres provinces inférieurea. r tôt au lard I Non, sans dautte, car ce sciait vaie qu'on pemivait faire, 'étit la eule pra- et
Le désir tae rester drs in pays etmhoiiqiaa et un crime lorsqu'il ne tisit qu'à eux i'are pe- tiaible ! quelle moralift a rable ; il faut rem- ne
c'est là-dessus que compte surtout i'assorintion ulunt des siècles ou itumunse majorité sur les ri- plir la place Par tutu Caon ou d'orgine fran- av
d'émigration projetée, Sem pour eux ti puissant vs titi Saiiti-Laurrent et jusqu'aux montagnes çaise, et il nl'y c qu'un hou commî M. Tur- ré
motif le ne pias aller plus loin. BeuneoupJ d'en- qui iornient et protègeit soi vaste basi, de e qu'on puiss se pr r, prenOns-e, et le,
tre eu itrouveront déja [enra parens eu luirs sais t'rmer use ppulation franv-enunaieiliie de 5 ainsi le toutes les autres es. Il( faut que le trasur nos terres et réussissant à merveille. On à i MILLIONS avant l'an le grâce 1900, qui 'gotivernement merche cnr os mains ;nu dia.- in
loer dira t " Vous connaissez les nisères et les aemblo éloigné pour nous uncore, mais que vor- ble les principes, lionneuur onnteté, la pr- <ai'

rivations, prenez courage et patietce, deu .nnut la plup art des eufants de In génémtion se- tique anglanie !" Voilà la ique du cabinet et Le
trois aennées auflirit pour vous mettre à voire tuelle. . la morale de la Gazette' m
ale, Ilus que vous ne Petussiez jamais été en Nuus ave ns sonné dans 'rticle qu'on vient L'orga continue sur le pIe de M. Tur- rét
Irlande. Prenez ces belles terres, défrichuez les de lire un éloquent mais alarmant tuesin de cotte : a Nous craignons ucoup avoir fait ildi

quelq'iInjustice à M. Turcette en cette affaire i
aujourd'hui que la nomination est faite, que le
cabinet a reçu assez de bliaie pour con encrer
imajuéau-re, n'tus ne voyoas peu qu'il suit ésge
d'itjsrer.M. Turentte pnrec qu'd ieu le cou-
roge de prendre part àt'amin'uaistratiun d'un gou.
versuenent constitutionnel !,

Ce qui n'empêche pas tous les autres jour-

'rux anglais de signaier cette nomination commne
une faute inpardconnnble q(ui, jointe aux autres
perdra tôt uu tard le cabitnet.
Le lHrald do ce matin, en démasquant encore
'hypocrisie de la cu:ète, exprime cUr le sort

de L'administration, I des opiniuas de mauvais
augure pour elle. " Quel est l'homme du parti
conservateur du Bas-Canada," le lerald pou-
vait siouter d'aucun parti, "&qui serait satisfait
du voir les intérîs de cet[@ section du puys te-
présentés à la table du conseil par des bunumes
commes Daly-Papineau et Turcoîtei Nous le
disons lranchement, si les intérêts du Haut-Ca.
nada sont repré-setités par MM. Draper ou
Shuervood, Cameron, Morris, MacDonald, Caley
et Rubinsu, tandis que ceux du Bas-Cnala
dépendront de L'influence ail des talents de MM.
Papioeau-Daley, Turcotte ou iuelqu'autre de
cette trempe, notre posiotion sera umiliainte ut
ddgradanle et nus intéréta inLvitablement sa-
crifiés."

Le Herald a parfaitement raison ; il est im-
possible que les afaires iarcemut avec un mi-
nistère dans lequel le Bas-Canada est aussi nai
partagé i et on dit déjà en ville que M. le haro-
cureur-genéral Badgley va offrir Sa résignation,
aussitôt la nominatian ollicielle de M1. Tuercotte,
et aussi que plusieurs représentants du parti
conservateur du Bas-Caitad ctSiégeront sur les
bancs de lopposition durant la prochaine ses-1
Siun.

MMl Draper et Sherwood ont quitté Toronto
pour Mnntré:l. Les journaux tories it [lni-
Casrdé donnent commne certaine la retrnite
de M. Draper du mtîinistère, pOUr occuper le
Siège vacant pir la Mort du Juge Ilegernmanu.
L'dminsiseration a cependant encore li-soin de
M. Draper à lontiéal pour railler ses amis aiu-
tour d'elle. Il ne faut Pas croire tte tut est
rose pour cette pauvre admimsitration. Il1
y a des germes die discorde dans ses rnngs. Le1
parti tory du laut-Canada est divisé cri troisi
sections bien distinctes. Il y a d'abord les
tories purs qui comptent daims leurs rangs sir
Allas McNab, J. H. Caieron et d'autres i1
Ceux-ci sont les iplus resperîab S. La secondei
section comprend le parti de M. Slierwood, L
Ogle, Gosvn, Al. Duggnn, dês gens snis prin-1
cipes. La troisième section compîrend le partij
d ticolonist de 'Toroto, du Kirngson Chronmicle,
de M. Buchanan, dle M. E.erton, Ryeron ;
ceux-ci n'ont vie de l'ègoisn. Les deux der-
nièrea sections du parti tory du Haut-Canada se
valent bien l'une l'autre ; elles appartiennent à
classe dus losefi.i toutes ieux. Sir Allan I

et ton parti les méprisent également. . i
M. Draper les tient eniore tous ensemble.

rour u uce iI.at-Lauda mn la Part chut itou, v
i est satisfait ; lesi gens oublient leurs rancunes r
't lcurs différences politiques pour empécher le
Bas-Canala d'avoir sa part d'inluence dans lev
aonseil,e les réformistes des deux parties de la S
province de prendre le pouvoir. Quelle guerre i
es jonurnauux qui représentent ces dliffrenies ser-
ions des partis du Hout-Cannada ne ne rent-ils s
tas faite depui tun ii et cependant on les verra l
ans quelques jours obéissants et dociles àla
'oix de M. Draper soutenant un ministère que em
plusieurs n'aimeront prs. Il suffira à M. Dre- d
ter do leur dire: Le tmitaistère îactuel [u le q
las-Canada et les réformistes, et ils se rallieront t
omme par miracle. i

LE coiTE DE CHAMPLAIN ET M. TU Ttn C
Nom lecteurs ne liront pas sans intérêt la lettreG G

uivante rui noua s été adressée par un électeur
clairé du comt de ChamplainI, s propos de la ré-Pa
gnation de M. Guillet et du nouveau membre d
u'on veut lui imposer. Ntus espérons que cette PItre trouvera d l'écho dans les dilPérentes ioca- e,is de ce comté, et qu'il ne deviendra pas un nu
arche pied pour tous ceux quit-uhironit leurs coin s'
atrioes. Quelqu'intempestive que soit l'êlectiou ci
ctuelle, parmi Uns population toute Canadienne h
rançaise cependant, un peu d'efforts zélés dé- ta
seront les menées d'un pouvoir corrupteur. Pour t s
honneur du nom canadien françitis, nous coju-Il. d
ns les électeurs du comté de Clhamplaio da ine
as demeurer indifférents à la lutte qui va b'enga-
er. Ils sont certains do ttiompit si l'élu-cîiuu cni
cocha et honnt ; niais dans tous les ea tiu'isi.a
ssent leurs devoirs et si les ititrigutes de r'ad-i r
uiisirationu emporlcut la vicoire, ils n'auront MN
en à go reprocher, et il pOurrOEt se consoler, p
pensant qu'une défaite honorable est soucent co

us glorieuse qu'une victoire honteusement ga- C1
ée. mi

mu
(Pour la Reue Canudienne.) de

Comiè de Clinmpilain n'
Ste. Geneviève de Batiscan. cl

25 Mai, 1847. co
yer

Les électeurs du comté de Champinin eontil1
s à l'improvist iet au ntoment ou ils s'y atten- sOi
ent le moins ils sont nppelés à <sire rhoix r

un représentent. A ln veille d'un session impor ce
ît, M. Guillet a làchement trahi son mondat vo
sans consulter ceux qul loi acaient fait l'hon- qu
tir do le nommer leur recrèuontant et qui lui ret
aient confi leurs intérêts les plus cher:, il a te
Aigné son siège en parlement. Vous savez et'
intrigues basses et honteuse de l'ndminiu- ml'

tian i toua les uhabitans de ce romté en sont qu
lignés. Le commissaire des terres nous aVi
t lhonneur d'une visite dimanche dernier. Ça
ministre ambulant ajoint sux arguments les

enaces des foudres ministérielles pour faire
sigaee M. Guillet. a J'ai carte blanche, a-t.
it ce mnsieur, et si vous ne résignez pas,

vous perlez votre.agence des bien@ des Jésuit
el les membres de votre famille ou vos 'lrcle
qui ont des emplois Sous legouvernement seorat
egaleaeutdestitués ; songez-y, nous ne badinas

I. Guillet n'a pas eu le courage du déiint
ressement ; et il a vendu les droits sacrés dean
compO atriotes pour un peu d

t ir. le ne saiasê
l'on doit plus mépriser, du gouvernement imae.
rai et corrupteuro adu mandataire tritre et in.
fidèle.

On nous annonce un M. J. E. Turcotte por
représentant futur. Est-ce que par hasardlça
serait le trop fameux Juseph Edosuard Turcuue
avocat des Trois-Rivières, ce grand patriotie
d'autrefois,*si violent et si exalté, que les .habi.
tans de ces p1aragas disaient du lui - Tenea.
nous n'avons pas confiance un celui-là, il est
trop chaud, il nous plantera là quelqu'un de ce
jours," c'est lai qui viendmit aujourd'hui solli.
citer nos suffrages I mais n'es-ce tas do lui dn
on parie comme ayant accepté la place deFoi-
citeur-général i Il a dose oOublié ce qu'il disait
en 1844, aux é!ec:eurs du comté le St. Maurice
çn'iifanir/iaitre .'pt dégrés pus ba, rie le
queue d'un chien pour aerejter uneplnce du
gouvernsmeni 1 voudra-t-il nous dire de conm-
bien de degrés plus ba il faut <tre pour se-
ceter lt placo de solliciteur-ginéral du mruin'
tére actuel, dans un inmoment cumue celui-ci 1

Quelle injustice pour l'adiiiaistratin de pni-voquer une élection dans notre romté àtne épa-
qua comme celle-ci où le temps îles cultivateurs
est si précieux, de les prendre par atrprise, dechercher à leur imposer par de basvasirl s
un reprscentut indigne dt comté el le soit roui
î:annalieni ! Dans quel tempsvivnsnou siEse
1i la cen:luite que devii tenir un gouvernement
tant soitapeu renpuecanle I Pouur air nini rns
faut-il p is plutôt uvoir perdu tout seitmuent
d'hOnneuret de respert pour les droits pno-lair s ? Oni nouarlai ls eurra de draits'
anglais, de cunstitution aritannique, de liberté
aniglaise, ne soit-ce là que de vaits mots en
Cam1 tanltf'-ce là mqu'unue vaine rnoquerie,
qu'unîue force iguuthlue ? Pourrait-on vnéIerdes
institutions dont l'iimnolruité et la corruptiî.useraient les princpuîîx caractères, et'iuutiipae
le premier iitriiieumnt i nior itourtui noua ne-siter le gouvernement reslpnisuiila aeietka ittsti-tu
aona anglaises dans leur vrité ?

Mais reenons an comint de Clnmplain e: à
son élection prochaine. Quoi que neu syr re
pris à l'improeiste, ci les patritilues parus t
île Sutc. Anue ei de Chuampbiaa qîutieunt cotîtume
Ie pmire l'iunitinive et d'étre tumnimes dins

leur choix, velent se mêler del'élecon, la fat.
mitetuse girouee Titrolle mue rrat las élu. Ce
qiu'il y a de pItR1 contre nous en cre unmment c' at
qu'on' snit qtu'il y nara entore des lecnions 'a a'
douze mois. Mais nos hhbitns doive1:t v sun-
ger. M. Turentie trahira son mandat camon
M. Guillet, et tout autre appartenant à la cent
bureaucratique etle coité île Champlain Fer-dr sa réputation d'indépendance honrable. On
dira de nious, Ille comté de Ciamplain ! En-
vayes-y min bureaucrate et ça fera, on va pélire
d'emblée l"

Cmpatriotes du comté, souffrite vao qu'on
Vous vende eomnme une vile aitsrchniguelig<T
Souffr-irez-vousu qîun vous iisulte et qu'et se
moque de vous ainsi ?

Quoque sur sept paroisses de notre cemié1
six paient rente nux biens des Jésuites et que
eurs habitns soient les censitaires tie ces biens,
qu'on a tolé sux Canadiens Fiançais, c.pr -
ont il y a dans ce comté assez l'hnbinans un-
léprnd:ns et honnêtes poulr piuilver au p-s
i lu conié e Champlain ne se lainiersnps

rraiter nivnsi ans mot dire, et qu'on ne cr.i.rn
'as les iinacs du gonuvernemen

Que les nuoaiblea du comté, le;teusi urs
îsrest. La he, Caditea [Iéhtot, irandbuis,
rnd mun Lnhnie, MNarchuidoîn, Tr'é[aner

loy, Douville, Montreuil, Bnillie Nobert, Mas-
colte et une infinité d'autres y prennent une

art active; quon faso choix de quehqu'undemeurant dans le conté, un homme irré-
nrctable et qui ne résignera pas catis nous
n parler, comme un traitre. et ttn fche et

nou emporterons l'élection d'emblée. I ine
agit que d'un petit eflfort et le conité do

hamplnin ne sera pas deshonoré. Il y a un
oumme universellement estimé et très-ruspec-
tble qui pourrait fort bien rencontrer tous les
tIffrnges, c'est l'anrien représentant M. Tru-
elle. On connait melui-li. Il ne nous jouerait
ns j'en suis certain, le tour hnteux et infIme
ue M. Guillet nous a joué en résignant.
Compatriote, le pays a les yeux sur nous.

espère que les intriguies du ministère Drper-
'iger-Prpinun seront infîeructuss et tourne-
nt'contre ieux; que les nuvais conseils de
. Turutte et de ses snmis ne vous iromt1peront
us, I élait bien cliarné. imarilce Turecito
ntre le présent ministère un 1814 ! (le quelis
pithtètes ne décorait-il pes ajuis ces niêmee
iiiitres ! c'était d ci guva., des co'e anille, de
isérables impstetrs, des gen. sasfoi' ni'loi,

Vils corrupturs. La politique et les ministres
ont par changé depuis, mais fM. Turcutto a
angé, comme une girouette au tent. Il a
mme on dit tourté casaque. Il 'est offert en
nte poir ut ite d'or, il s'est venduu, Comme
vous vendra demin, si vous pernettex qu'ilt élu. Est-ce que vous n'allez pas volts pro-ncer sur tous cC rtercieurs de plineek crs
ntrtus,resloosefish,qui parcourent le pays pour
ir s'il n'y aurait pus quuelhuee trathiuon à faire,
elque bonne nubaine à gagner ninsi, qui sans
spect pour eux-mêmes, anrifient en mémo
mps les intérêts les plus encrés le leun frème,
qui viennent ensuite voia dire bien iraquille
'nt des apologies et ties excuses coame celles
e nous donnent depuis quelques années MM.
ger, Papineau et d'autres du rrième calibre.

tme rappelle ces vers du bon La Fontaine :
.......... J'ai seuvenance

Qu'rn un 'de icies puanat,
Loccadon, l'herbe tendre, et, je peace,

Qacque d a sauuat ia peesuratuje ton&ls0 ce t a lrgeur d e R angue.
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Il y a cette difrérence cependant que pour
nous - tr -F'est otre a.-Caî%tnada, notre pair-

payu.q tous ces gloutons pillent et qu'ils
ijent i, leur pro rit,'sansi s'occuper le nioins

du onrdide seshabitans, qui sont les victimes
de leur tralîis.u.-

Noir, £'ld'teurs dirrenrté de Chnamplain vouts
nelAisserez pa perdre la bonne réputation de
notre comlt. Nous ie voulons pas tr les

i valt des olficiels et àsurtout i'ofiliels aussi rom-
prisables que ceux qui composent aujourd'hui
l'administration ; encore une fois le pays a les

yeux sur nous. Que les notables des sept
paroissesm 'entendent entr'eux, qu'on n'agite,
qu'un s'organise un pcu et la victoire est à
nous. .

ile;.UCTERI nDu COTE Ce rALAIN.
P. S.-Si le Canadjeun et le Journal de Que-

bec voI1ulaient reproduire cette lettre, ils obligo-
rient un irrand nombre des électeurs du comté
de chaimplain.

NoUvELLES ÊLECToRALE.-L'élection de
Missisquoi qui devait avoir lieu. mardi dernier
et retanlée dit-on par suite d'un manque dans
les formalités; on dit aussi que c'est par suite
d'un manque de fortes du côté ministénel et
qu'onsa retardé pour laire des recrues. Quoi-
qu'il en soit, pour commencer, on a nommé
pour oliscien-rupporteur un M. Chamberiain, uni
paruian outré de l'admniiistration. Le col.
Gugy o assez de chanees de sucrès pour faire
tr.-nibler le procureur.gnérl Badgley. Ce
pauvre M. BaJdgley ; on dit qu'il regrette déjà
d'être descendu dane l'arène. Ça ermuit nn peu
i bonne heure ; il nî'est pas nu L'o:t deses
peines ! Quels services peit-il rendre en parlé-
ment, Cet IomMrelui n'a pas sum les allaires
depis dix anî, qui est étranger aux formes par.
leientaires qi ne conait pas du tout les boni-
mes et les choses de la poliiique actuelle i
Quelle figure vn-t-il faire, lui qui ne peut pas
dire deuxrmits le ire intelligiblment I Nous
reettbna de voir M. fBadgey exposé à des ni-
taques idont il ne pnurra se défendre que bien
pauetenr t nis rnous nue pouvons lu plaindre.
Qur diuble allait-il faire dans relle gmrere.

lltnrU DE SA NT A QUie uET MON- f
:rA.--Les corprations lie no detux villes
viennent de pnirser îes réglements constituant
des Bureaux le vanté. A Çtébec, le Burenu
sera compo.s de 30 I nlres et du elcrg,d
memlre r.-ofrio, uitorimés à prendre des me-c
mures ianitairrs vie., voir que la ville mit en I.on
ordre. Le BEtreati petiut envyert des malades
non résidants aux hôpitaux, encepité i l'hôtel etq
à 1rintal Gtuéral. Le Buicai peut imposerd
des amende etc.

LeBruea, de santé die Montréal Fera erm-
posé du nnire,desm uembres du nmite de lnlice
et 15 ritoyens e1rieis pr le mare. Le Bureau
peut faire l'inspection de la ville et doit voir que
la plu grnnde properté règne partout. Il p'eu1t
einpèrleles Enmigratils d'enrrr dans la ville
quand il iraint la malalie conngicuse, arréter
partnus les movens posibles la cuntagionr ; éta.
blir une btise ile réfuge et li hopital hors de la
ville pour les éîaigr etc. e.

L'ourERTtREt E LA SESStON a lieu mercredi
p-oc min l 2 juin. Li prérnre le tus le,
menls de 'pprositiona cerequnise du les pre-r

iersjouLn. En ,rna o , 'ur l'eAiree acre pih·s
i.portante que jr rais. Nirus eèpérons que les
membres det p-trties nélignées du pays nrrive.
riîntjtenips. Dans tous les ens, ai quelqiues
mer.reî manqiuentàleirs dev ure et rie ontI lu a
à leurs postes, la presle signalera les retarda.
taire. r

Hier matin, lejoyeux crrilloni iden !orres de
nos église;¡ infnOnçnit aux lhablitans de Mlontrénl
l'arrivée du notre vertueux c tarrt vénérable
éVugne Mgr. Bourget, le run voyage d'Europe.
Grandel fut la joie des fidèles, car notre digneé
prîtelir jouit d'une très-grande popularité dans
tout soi diocese et particulièrement en cette
ville. Mgr. Bourget était passager à bord du
paquebot le lfîuere et a fait une heureuse tra-
versée de 22 jours, Douze religieux quatre v
religieuses et un statuaire romain l'ont acoumpa-i
gné et viennent se fixer en Canada. l'r. lef
coadjuteur ne sut qu'avant hier l'arrivée de l'é-

ique de luntr.al à New-York. Il en -onnai
le même jour ais au ùminaire de St. Sulpice,e
et pariu pour S t. Jean. Plusieursmembres du
cî'rgé et quelqutes citoyens allèrent au devant de
'érêquO jiisrlu'à St. Jean et Laprairie ; qutique
la nouvelle de uon arrivée fut à peine connue,p
une foule immense de personnes Fe portèrent
aur les iquais afin de saluier le retour du ver.
tueux aptre de Dieu que le grnndl Pie IX a si
bien accueilli à Rome. Les messieurs de St.
Suilpire vinrent Ipréenter leurs respects à Ngr.*
lorsque le Prince Albert toucha le quai à Mont-
réal. On %'attendait à voir quelques un des
membres de la misoinn accompagner Sa Gran-r
deur de Si. Jean à Montréal.l

L'élection de Km trio, en conséquence die
la nomination de M. IacDonald à la place dee
receverréLnéral doit svnir lieu mardi prochain.,
M. MacDoniald sera réélu, car Kingoton est unep
ville tory par excellence et veut avoir une part
du gâteau que les Haut-Canadiens mangent de-
puis l'union à nos dépens.

T. Boithillier, écr. nosistant commissaire ies
terret reclame contre une erreur de fait conte-
nue dans un des paragraphes ie notre feuille de e
mardi. M. Bouthillier n'a pas dit à ceux qui
demandaient M. Papinenu samedi dernier, qu'il R
était allé à la Petite Nation. Nous étions malc
informés. Il faut que ce soit ·quelqu'autre cm--i
ployé du Bureau des terres, qui. ait fait cette a
réponse. . .. p.

Sir Allan McNab est arrivé à Montréal de
puis quelques jours.' I'honble. Robt. Baldwii
arriv aussi hier mîatin.

Le col. Prinr le roi des lote fish du Canadi
est arrivé à Montréal.

Nous no ecvons pas encore quand nuira lie
l'élection du comié de Champlain. - L'adminis
tration chuisira son jour et son heure.

Les nouvelles de Québec d'hier nous disen
qu'il y a 30 vaisseaux remplis de passagers dé-
tenus à la Grosse-Isle. Le gouvernement a
donné pleine autorité à l'agent de l'émigratio1
de tout faire pour améliorer la condition de-
pauvres émigrés malades. Des tentes ont été
transponres à la Grsse-Isle et une compagnie
de soldats envovée pour maintenir l'ordre. 'Il
y a plus de 3060 émigrés débarqués.

. Le commandant des forces sir Bcsnjamin
d'Urhan est arrivé à Montréal mardi dernier et
a été reçu par les chefs des dilfarents départe.
menti militaires. Il a refursé les honneurs et le
fracas d'uage et s'est rendu tranquillement chez
Daley où il a pris des nppartemenits.•

La cherté des provisions est m·'intenant beau-
cuip sentie par les habitans dé Moniréal. Les
prix sont presque le double de ce qu'ils ont été
ces années passées à pareille époque.

Lt JOEN MUs.-Nous avons visité ce rang.
nifique senomer de la ligne du peuple qu'on petit
à juste titre appeler le roi duit St. Lanurent. Il
est d'une nclierture admirable et fait pour
avoir un dé;ré de vélneité sanspnrreil en Cane-
da et peut-être en Amnériqune. Rien de plus
élégant qIune ses cabines ; c'est un luxe féeri-
que. Nous avons déja dit que la langueur du
variaenu était de 312pds.et sa largeur d 64. La
chambre îles Dames en a 70, et enutient 32lits;
celle dem hommes est ie oute la longueur du
bâtiment et contient 152 lits. Il y a en autre
102 chambres nu dessus dans l'espare de 200
pieiu.

Le construrteur du John .lnn e.t un cnnti-
dien du nom de Pierre Brunelle de Québec. Il
fuit honneur son pays.

STA-TisTIQUEr [ 'TER'SSANrTE.- NOus vouons
dans uni journal nniérirnin qu'aux Etats-rUnis
ctru qui ront engagés dans l'gri riure nnt
trois contre nuni îe plus que ceux qui sont dans
les professione, la naviglior. le commerce, et
que la valeur annuelle des produits agricoles est
ic 650 millions de1 piastres.
Mleibres ldes professionu.......... .65,255
Engagés dans la navigation, Intérieur 33,076

"l " " sur l'ucéan 56,021
ai " mnnufactures 7.91,749
"a "d connerco 117,6.1
" "g Anicnac:rtunE 3,719,951

Valeur des importations l'année
dernière .................. 121,69 1,797

' exportations .-..... 113:4.S8,516

235,180,313

E-1119, il y mura 16 steameré qmi vnyagc.
ront entre N,%v-Yourk et l'Eiurpe, snas compter
les vai.sseaut ui ela ligne Crunard. Nuis nirons
une counienuan liebduumuadaire r'gulière.

UN BAISER TIItOP enl.-.n jeine trntibn-
dmir tt romrté de Sussex, état de Nev'-Yourk,
nonuln Siigt!un o été condaminé a $40 d'n.
m2nde pour avoir pris imbaiser à 'N1!c. Ph:bo
Allen, sanrs oi conseitement et contre sa vo-
loate,a-t-elled(lit. Les tempssont durs.

Sameli dernier, à Torointo,uleux individuont
été condanié à mrourt pour meurtre et doivent
être exécutés le 22 juin prochin,

On nnus dit que la peclhe proinet lbeniucoup
cette annîòre. 96 mrarsuniurs ont été pri à la Ri-
viere-Oielle ces jnurs dr'rniiers damns une seule
marée, représentant uni somme de près dle
£1000

Il arrivern prochainement sur notre mar'hé de
l'huile deMatronin, extrêmement rare à Québec
et très recherchée dans la rnorlent actuel pour
h'éelairsige. (Canad.en.)

Le lagmer de S. M. Vesvir. est nrruvé
samedi dernier d'Halifax apportant de l'argent
pour le commissariat. (Irdem.)

NOUVELLES DU MEXIQUE.

« Depuis notre dernier numéro, il nous est
parvenu quelques nouvelles du Rio Gronde et de

'eru Cruz ; mais ni les unes ni les autres ne
nous apprennent rien sur les opérations ulté-
rieures îles troupes anerienines. Seulement, à
la suite du dernier arrivage, le bruit s'étail ré-
pandu à la Nouvelle-Orléans, le 14 de ce mois,
que le général Tnylnr nyrit eru encore une reh-
contre avec les Mexicains. Mois le vague de
cette rurmieur, que n'accompagnait aucun détnil
précis, et l'absience de toute force mexienine
quelque peu importante dans les environs d'A-
gUa Nuen, laI rendent doublement invraisembla-
ble. S'il s'y trouve nu fond quelque chose rie
réel, il doit s'agir d'une simple affaire d'ayant-
garde ou d'une escarnouche de fourrageurs.

ac Ce qui cit lults nuthentique et plus grave
en mûne temps, c'est la proclamation par la-
quelle Canniès vient d'appelerles populations du
Rio Grande à une guerre d'extermination. Voi-
ci en quels termes ce chef de bande, général
improvisé, ¯-chercha à provoquer de angantes'
représailles du msancie récemment commis
par les Américains au ruche de Guadalupe.,.

.-.

5 CaMpde Sea-.1ugudi4.aeril, 187. erlaa tout avai ue aaàmiasn etrtieiàela volontda
J'envoie, ujourd'hui môme, à l'adjudant- s' niras ecotesta qui a nuetbu a l vititi

ispecteur dus gardes nationnu, les, instructions dans la coupe du baheur.
sui vanies t . eutt .ille, l 8, abtement, M.. Benjami eais

"i J'apprends, avec la plus vive indignation, dit Lapd'r"c, n"igatur,à cesnuialil-

que les Américains ont oeitimis un: massacreit A st Benit, leu ± dia cradît, chus . Lemmir,
des plus lioribiles au raneAo de Guadalupe. Ils dcuyer, son illa, Dame Mari-e.awepghe FiiL, veuve dao
ont fait prisonniiers dans leurs proprrem habita- reu t1i. Antoin ten Lrlre. Aime. Lumir.; uMatt
tions, et nu milieu de leurs famtriles, 25 hommes depuas plusieurs miso de .la ildle qui L'a estleds àait

pisib!equ'ilsont us imdiatemnt. Pour " milleim re nta s lea
paisibleàqP'ilscalme et la trmaquii uq'elen aalrl ôigloum.

repousser ce genre d'hostilité, qui n'est pas lit A la Ln 'urîe, lundil 2 couraut,6 l'& de 88
guerre, mais l'atrocité dans toute sa furie, nous ans, et quelques-mol Madad, Tirao.rernlbaut.
n'avons pas d'aues moyens que i'sier de re- Pat de M. J si&» dmeambailt. Cutte'Imenir ra.

présailles, t idans le but de-suvr cette règle de t ,a rire an t
conduite rendue nécessaire par les cirruas- balagedu seigueur. .%
tanres fatales sus-mentionnées, vous déclarerez Le 14 du eaurant, à la R!vière.du-Loup; distrietdes
immédiatemenIt la lui martialo avec avertisse- Ttrl.tttvièreu,Atgini Carag 44de 33 aus etquelques,
ment que, huit jours après sa publication, tout moai.
individu, capable île le faire, qui n'aira pas pris
les armes, sera considéré comme traltre et fusil- ASSOCIATION ST. JEAN-BAPTISTE.
lé aur-le-champ. - Assrj.tr. pu', coàtrf..

"L a loi maricle étant en force, vous n'ac- RES membe du comit de la il'ssoitation sont prid
corderez aueun quartier à tout Anméricaiii que JU d'assister i uneaamblée qu aura lieu LUNDI
vous rencontrerez rout ui se préentera vous, prachin 10 si du courant £ 7 heures du soir, dans unc
alorssiie qu'il seraitsasame. Vos pu- dSalles del'aile Nord-lst du Ma r e eBonsecurt.

hiere ces inâtrutioaiu dans toutes les villes dc 27 masi. Commluai-Ordonnateur.
cet état, et les ferez respecter, en punisasgt aé-
veremn; l moindre infraction aux ordres qu'- AVIS
elles renfernent. E Bureau Cstholqen dem Examiateurs de ront-

" 1 nonmes arrivés à un ntut de chose où L réeal, s'mamblea MbARDI prochala la PItEMIER
notre pnåys demande les plus grands sacrifices; JUIN, au Pala s ds justies,,q UNE heurs P. M. paur
ses fils ne doivent pas aspirer à d'autre gilrir de u cadinduturs eu dâsuant obteîir leur bent
qu'à devenir soldats, et à faire face à notre po- GEO. VEEEES,
sitios critIque en bravos lexicuins. Si donc 28 mai. Secretalre,
'invasion continue, et si nos citoyens pei-sister.t
à habiter les villes dévastées, ils nie méritqut nu- BANQUE DU PEUPLE.
cunesympathie et nous ne devons pas cesser de V.IS.
leur fuireqa igueF're.' JE ACTIONNAIRES d cette laatluton sont par

' Nous croyons ue l'appel ide Caniès rcs- DL ea anse itidès que l aNEUVLME et
C~uiYOIt lapel »îilrot l itsslNl'Sdo DIX amur CE.NT.déor

tem Sans .lcho, par les moifs qui, à Mnexico, ont l scapital decette lanque, ont dtédemandésiettsont pat-
paralysé :'élaun que Salas et quelques autres abes comme suit:
voulaient 'donner à la défeise nnutionale. C'est-à-dire,

STn rn à i.e Ds verement, où apres la Ir Juillet prochain.nout cela, u demeurant, nt!changenei Lu 1 varuempno, le u après le Ir Septembre prchaino.
la position telle que la.dépeignoit iotro coures- Par orra i
ponlance particulière le samiedi, ii au point le B. Hl. LEMMsiNE
vue auquel nous erovon devoir desirrnois envi- 28mai.
sager la Irepertive de la guern.. Il y aura en- AVIS.
core, oyant que sanrne i'bîeure d la pai, tbien STFr le présent donnd ix Paroissiens Cathoaiques
dri parules, bien desi etfbr, liais ce ser tou- E de aparmi.suodeMt.réal, quele..enmes del'Eglis
jour, comme epuj Irîis le comiuui'eiul'nein de la de S. Paintek,. seront mis à I'Eneludre DIMANCH E ls
lutte, l'histoire i lr nninagrne qui accucile 13 J 'IN prochain, la porte de lmasusdite Egîrhe, aussitôt
d'tine soutri."-Couirier dei E. u. lroa:rurviitdm a Jrsép a e1,aur temps de daodusââ à comptez du Ir loin M5.7 au

premuir Juin I810.

ulletin Commercial1 F. ST JEAN.
Sîarguiuer Conmtable.

-- iantréal. 28 mal 1817.
1%endredi 28 mui 1 47. .-

LEUrI.-De granlei trausartinu, nut été SALLE DE CONCERT
fa ir e f h ie r . L t fin e a o b ue n ui 2.3 7 . à 3 7 . G d . E T D EM

BL-oanndieu. ronge 71. 3d]. à 7. Gd. prli . M t.a a
60 lia. HI. C., rnuge tu. à Si. 3d. PLICE JACQUES CAfflE1r.

Pois.-. le mainait. OncE--. Dr. 4s. ' E Pub lu est res .tueusement infoerm quele nou.
Aso!NE-21. 2 . j eyl dta',emnt sudit sers nuu'ert poura rimes-Aiuoîau.-2a. trn, Nlrt(LlEDI SOIII,2 JUIN 1847, cll'uo rrprà-

.c uari le ap etse d'un MAU PANOR n3lA MOU-
VENTES PAR LE SHERIF, VN r,reprsetiant la vill. d.io.rne, su tiempuda

m son invasion par Napo!iie? et .Grande Armde en 1812.
Pour le distrit de Moqtreal, 0iure cela, , auintrîdut a le ,peiele d'uun CAItOU-

FE.NDANT LE MOtS DE CIN,1847.""rL SPLEN Utun GRAND COS LAA,S7. dàn inue inrtrseîionqui ser, deialî'de u giu o
JosephiValIde, r,. uces sai-in G J Vallée, un terrain, mal. avant le leve du riden dans la ela.

roietce, rueNutre-Lame, bureau du hi uiir, 1.1 juin, a Pris d'admilossin-Premàier Cercle, 2. G. rercle de
1) heures. ramiles, l. 3J., enfian- muidramria de 10 an. roltld prix

Put Labeur, vs. B T dit L l.anidrnrhe, une terre St Ai- i:Les pourte 'cuvriront à 7 heures, et a 0spectacle
mi, Fief Boncuours, Si Aiimé, l juiin, 10ieures. enmmeicera à Shoures.

Fra iVadeboneicur, as. Riernari .lrDrrioit, un terrmain N.-D. Cummne le propridtaire a Intention de donner ane
cHeinilua Papinesu, Côte Viition, bureau du tir, 21 nite de speciales variés et amusans, durant tes mais de
juin, 10 heures. l'ië iasieniet-Des chantar, lecturemu, et autres per-

Louis lMio, vo. Pierre Arel. ri, n terre, St Aimé, saanes pssàédqnt des talena publies rerennnmus-recovroni
sur la rivière altsis, ,l Au .1ljuin, 10 heurts. un enieuuragementlibral, en s'adressent ut

Wlliam Eimnt, vs. VeueI .n un Wai, ue t.irre, ri- P. L. Z.IONCZF', a
siéme cuunstiiuituinoti, St iMacie, 21 1.luI. Propritir

Wilain IlingmaisVa. dierreUriurri, sne terre nou 3, 28 mi. r
Digaudeve -ud,.21juin, 1l AnnusMDonald,

Damli uvenoîcBeanjeiri. un. Aui 'llond.une ier-
ne. no. 6. riiére au ienuet. Sm. lPulycarpme, Si Poly-

aiiiel SeqUn N'à. E I Il Antnibui, urne, neuvièmne rang,
seigneurie dwiurk, Su ttartIlmini, 21 juin, luheuret.

,tliebrt Armnur va. rt G uuru ni, a rrruain, oi.52,
àtSorel, sur NorthirKin; tre.t, Sorr.l21juin,10Ih.

Frs Perriu rs Louis Deigury, Uni terrini, 'illago St Lau.
reult, St Laurent, 21 jmiij 1, 10 hure,.

D lIu Armstrtaig vs. J tie Gdin. un terrain, avec maison,
Crange etc., ierthier, Berthirr t21 j:i,1) theures.

Le maine, le nirme, deux erre,, uM St homrnas, St Tho.
mas, 22Juin, lu heurs.

Dane reue de licauju Ys. C 1'Mutrvcli, trois terre,,
mis, 10, ni, 28, iinurie dé isuat nes, St Ignace,
23 juin, 10 iur"res

Ricthard 'i V irelijgt"v. J0111 Bakster, norîtii d'irne Lr,
toit11o17, St Armanrd, sii.Arousmui, 24 j1unir, lt . es

Louis C'r ns, Ant itoebtroune, une terre, St liermu, Côte
st Iycliithe, Si liermins, 28 juin,s 0heures.

Séraphin Ledue Ys. Vial Malilt, deuu terres conitigusc
Puinte-Claire, sur le ileuve, lrtectaire,2tjuiN 11b.

Thomas ONeil k a ns..a hnu ityde, deuxV lrres, no. J4
et 15, Grenville, et ui terrain riue du Collége. lr.nt-
ral, bureau duSluti, 23 juin,t12 heure,.

W''iiam luIeDunairi v. Arriruiatl 'er,-uo,rr, un terrains.
fsuboug St Autiru, rue Dureiicstctbureau du Shi,
2s juin, 11 heures.

Benj itutchin rs. V R i.apelnsée, une terre, u à.achine,
Lachinue, 2ju;in, lheire.

Edward Junea vs. I'redk A Whiney, une terre, no Met
17, seigneurie d'Arecenteuii, St Asiru , 28 inin, 10 h.

A St. iyecinthe, le 20 du courant, dame Louise Pla-
mondoi, lus dc M. Français Xavier Cadoret, mar-
ch n'tait gée que de 28 ans. Sa mort pr-.
maturée a plongé dans le deuil la société de St. iry-
cinthe dontelle tait unr du ornements. LoaigteMps ny
parlera d'elle avec d'amers regrets, nua seulement parni
ses amisfoiai s ra nn,à 'riaiea paunnres. Eui usai
eurentunjuste sujet de rflpandredues lrmes uuriatoi'be.
On entendIL avec sttundrissement cette pieuse dame es-
primer dans ses -derniers roumea, qut bonheur c''talt
pour elle de pouvoir tair l'aumne. Fllt fyt toujour in
des premier ouiienc s et Ume des adminitrattces le ilus
dévoudede l'association de charit, éttbile à St. ly'-
eini depuis plu.ieurs anées.

Ses frnuéraites rurent acoempagnrée d'une proaonde
sypsthis et de benoup de rue.... Cela dit plus

'un long éloge.. .. Le séminaire vouluL donner un té-
moigniae de son respect poursa dépauillel mortelle, et ci
m me temps de sa recennaisniee, enu cantibuant à la
parpa éinlire. Il n'arait garde d'oublier qu'un des
rasorado plan banco jouissances pour aile avuit bté
celti aùir. Cadoret ne décida à faire, anrSuveur de i
ducation, le don qui lui attirs.jl'auiomne darnier, les Iifl-
citations d tUt la pays.

Tomours résignépendant sa a ld e, Mun. Cadore't
montra das ses dernlersjours, toute la bree et la gnà-
mait qu'on devait attendre de sa pité. Jeuesse, ai.
nane, nombrs.euercle d'anis, espor d'une longueiféti-
cié, dans son mio ave.un dpagu qui itadoral3ella'n-

PIiNO 1 VE.iVDRE.
UNE purennono qui purt pair l'Angleterre, ddsira vodre.

un Piano do mann eture nigeiae, valent £80.
ei n'ayt quo de ana d'isng. LJnstrumen-erage-
nanti de ter, quath, et restant d'accord 12mtis du
uito.-.25 mnl.

No. 124, RUE NOTRE-DAME,
L.aP (VIS-A-vis L'EG.LISE ANGLAllit.)
- I 'OtMENT reupeetueusemnt leura nombreusesa rtlque> et le publie en general, qu'ils iednent

d elrecerurr leur essortirment gnéral de m darhandiseu printemps, parmi leaquelles.u trouvaot la 

pour Dames, qui ie laus rien à désirer de mien, 'avec belles fleurs françaises de toumsenra, gaitaîN
sq kid français, patrons de Robe d'n ilettofte et gat nouveau, CilàU h ràmeri et mstio, dio e i puiul il
c et veste, ete.-Auso, i

hlfmitrl. 24 mai 1847.

IENNENT de tireRE NDE MONji FRERE débarquser du
boat dceMi motl un issortinnnt complet de CIIAPI.AUX DE PARIS à la dernier mode, vema par l7y
verpool parla Charles Jones maintenant i Québec,-24 mal.

M.,-

E iTTE Bière trs forte, est de toute buté, d'in saveuret d'nfir b in'yd s i u grbu
S beaucoup, a dstingue des :ptres par aea.uqàlltd, comme l i vin de Malaga se distngua de eslui de
Bordeus, por la diffrade des principes qui le constituent. Sa vcnd4s ltDZA1NF41l1. ' e .

PIGEON, DOREY & SA VAQE..U.

Montréal 2 1 847., 1

vistnatderecvor, drectment de ?aso, un nouvel assortimeat du CHAe E UK
Fu SL iaeestN -2 80alas .

Ru tVact a .- 2 bài. ;1

VOYAGE A LIÂSSOMPTION.
CAgT,f L.. L tib$4

K irt le prmet.) M te àîs51t au beau
vilg Aosomptirn. Il9rtiradson quam, ii.

a. v laPlae Jaseques Cartier, 4 8 heurea prdcelse du sa-
i et sera i r ui our de bea4boure dats l'agria.mldi.

ut à grelui a Lanidmin'en est pea p:ur eMa
.o a

meurs bon. On dnl,.rîa 9 dtr.de boira esu oricrs

mnes peutLsioe aeskdéle imintror plus tard,)i
plus grandr raudes datn la fabrication de atte bIss;I
. Je.puis mlrner d'aprigal p -do",, -- iti. Childg
autair d'un 2rill paga, sur laikbrietiendu Parler,

quIle <lal u .tsos ade-LonIm tr epodtuiisi pro.
dolrive1pôt mcriablua saWdu Parir sag i sinà oede
dedirernu oluesre » 1

r Pla.U015IDE.La1.AUYAGEA.U.
BDrnuerte Pige,

Montréal, 2 mZa 1847 sr

L BR A R

LIBRAIRE,
ENT d'ouvrir un Msgasndsa m àru.J scEr,

V Paisns V &'raLlsx 'pÂajoihDleI*.Il ÏW1 sleti-
Jours n main, t utu oias de Livres dl Eulale , deriure
et de Piété, ds Jouetspour m esi 1n ste. Il ni
chargra de tout ordres et comis a.de baIr pour

BROC.0HUR.E-,!

PdIS PRI.NCIPES POLITIQUES
TA CT. SuNKIK~x

c ONTr.NANT Io., Usetodueleni2.,De la
SSociétd et de la Civilisation 11'., Do POn ne des

Guueernement hlonotchiques 40., Di tie e t'd
Noeîrenî Système du Gouernamment i o., De# ConItu
tions l et O., Des solas et de mojun dprdtormerja
curdîiero nCLque du l'Europe.

Dei tiates do sauseriptions sont ouvertes mex bureaux
dola )liun sv, desla Ioure Canodienne.de-IIrr dî
C'anuds, t ches l.tluteur, grande rue Et. Laurent, No.
13.

L'uvrage sera livré à l'impression dès qu'il y aura IE
nombre s&Momaot de sezîdyaurs .

I•'lntroducttn 'sera donnée au publie Lundi procha,
loniral, 20mai. il¡

MARCHANDISES NOUVELLES.
..1rrse'agea' dru Prfanmps

La Soasgà r lpi pane Vmisnnaua afadule:, Osads.
nia, a.lbion. ErrGmsago, -Brurmif , Cour dgz dle,
.Anna, .1qa Marin, .1a.a II, Noram ir, Great
Bruair, Muniasame Cambria k iti., un adrti-
mnt n énéral n ories, Catnnages, Liainaea, TolaI,

JEA N DRUNEAU.
No.140 Rua notrs name.., 1No. 7. u St.Joeph..

.Moentréal 17 Ma.1847.

3O PAIITS à vcadre dans lu Stea CIIICUE.
LIEU. S'adresser I

A. lr L. Sr. LOUIS.
2 mal.

1 g
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ESEIGNE DU CASTOn

No.122No. I1223
RUE ST. FAUI. RUE ST. PAUL O

gardes Faites, MarchandisesSeches, &c.

MR. LOUIS PLAMONDON t

A 'HONNEUR 'egrEro" qur e qu'ilvient a''""rir a l.eroitindiqud un v..L. aus.sin d.
luirdun ullises ticrl e ' i toutait. p. urra se procurer che.

lui dos Elfs et le. liardes~ a s pont 1 meilleur Ilmrethd pte o n p atît uii r . prix Ettnt estrrIeet
,réduIts. -1on trouveras ou No. 1îf eni sle Itu. ur.Palui et at. Usbrt, en toutn muauons, ut asarii-

Eet au dse Li , n.idérable. d rétmev.a neu, et Ir. i srn l. as, vec d'eotellent.
Ete. oIC1 àlu poré. do tout.,'. o irun.AU A~At'TE 17URS otIAIOCiI.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

500 Surtouts, Frocks, de drap noir.et couleurs 6 -,Z» 0à.15
200 Gilet, Do,. •1 i 1.1 à ]fi
SOo Habils de Tweed gris() 11î3a1à12

200 Do. Gold inxeti)6 à 27
5(10 Vastes D. de différents patrons 6 à
200 D. 'e stin noir u 0O 8 O à 1l 3

2) D. Velours (lo soie noire et couleurs 0<4) 10 O à 15
800 Culaltes do Drille gris et barré

1200 Do. fouragan gris et blanc (J 0 4 fi à
150 Gilets Ilo Drill blanc () 0 a 0Oà 41
150 paires de Culutus de Dmp bleu et noir O O 1l 3 .13
159) Do. Do. alu iCairero O O 1ai? 6ià 1
400 Habits et Surtouts à la IDOrsay pour l'étó 0 l J5 !; a .6
200 labits de clIu:qse do toutes sortes de patrons 0 0 12G6à"0 0

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.

Habit de Drap superfin, <Dreus Cuat) pour Moseur de .10 1) à 5
Do. Dur Fruci Du. 125s t) D .1 0

Pantalons du beau Drap lin1.5 0 à 35 )0
Do. Demkin ejt Cuýiinre 12 fi à 16 fI
es de SojaSa0etc.0 3à 2)I

0 0 'O 6 27 6

1 latîits pour Deuil1 faits à rdru dans le plu% court detai.
M. LI)OUIS t &.Oaà, pn rvice.l,. Tuier.. -4r r , a Ir.. u 3. 6 m, t 4 e

vvor.aiti O.uttt. l4biiotonte t'rtt1-1 -tu to.1. ott.lr t . t.1tîot, I.- IL.. A zfl.
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POINT DPSEO I RIX.

BANQUE D'EPARGNES
DIE LA

CITE ET DISrRICT DE.1O.VTR.LqL

PATiON"

.Mongr. l'Fivque Cathioliqte de .41ntréal.

Bureau des Directeuîîrs,

W. Workman, Préident. Franca llineks,
A. .atocque, V. 'réident Il. Mulhuund,

Jacob DWitt, Jolui Tul.v,
Joseph hourret, Damanc la. nn,
P. peaulbien, Joseph Grenier,
L.. T. Druminmond, Nelnuu Unis.
Il. JudaI.

-IlS est par les présente dnnté que iettstituion
,. paiera CINQ PAR CECNT sur tta les Dépts,

qui permit faits le et apres le premier mai rourrt.
Les Daro tuI rerçu ,tous les mr de dix à trois

heures et du si à hutiLtheures dn les toirées Ides amedis
et Iundis(les fêts roteptérs). L.es applicatiuns ptour autre,

adaire requerra't lattetiun du lDurcîu dinnit être enr-
voyéIe les Jeudi. ou Vendreti., nà qul e le IlurnatInIes
lirecteurs se ruinnit ré-ulirentt tous te, caidis.
Cep.ndnts i les elretnnatinces l'exugient, cn pourrait
a'occuper deu dmanles ou applicaiions qui seruienL fites,
asuCuI autre JOur dat,. la armie. 1. Président et le tien
lPrisidlent étant tous les jours prtisunts tau Bureau dela
Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrútaire et Treoarier.

Bureau de la Banque d'Epargntes de la
Cité et du Dintriet, N .4G grnde rue
Et. Jacques, à côté de l'Ottawva lloci.

Montréal, 7 mai, 1847.

ENTRAIT.

M ONTANT d naux dépoaitaire. le 31
mars 1817,....................129350 3 9

Maniantdéposéceumais....£903 1 Il
da retird do .... 3211 10M

Augmentation depuis le 31 mars,.5.......£ 5688 .4
Cr.

balance d au déposItaires cejour,..... £3303819 1
Par ordre du ureau,

JOIlN COLI.INÇ,
Caliaier.

VOITUR s, s.î.icus, e m osses,
Nu. 1-2'. Ganmde ruit St. Lturent.

J. M.''Titlni.t leur . , otures, er.
•rtoîr.-SiriahU,, kr., N. 12î,. thtne rue t

Iuen, rpc î 1p-'ar. i-rh r pIu' lîtin qtte h: Norrtit M rel.6,
intrume r1s(eti.trten It i hlitr, de NMontral, qu'il

vient t'arriv-r re Lontdrcs et ttc Tari, t qu'étant in
ir les patrrts l'o plu, rérens et nl-prrus opr la

ttm '.Le i et pèt à encuter ioues rtenmrmndr qu-er
vttidra it lirtttierrd'une:mtiertà iérter uner i:rt

ldt patt.u' ptl.lie S. a pt trn Interirconste sereort
Tr5u fietm ½0. M o rnan ttnte crande s ariétt de
Li.:-hur. 1. réprautitm et le m-nutt 1 - de u iturc terott

(.tit ane- potttnittie et la lon grande attntior(.

FAIT S ATTENTION
TAPIS A LHUIl.E M lm

%L-u hta tt , 4 nosttrr t se TAt-PirV .1Ut. , 11 1 r. .

i , 1 ti. ue nu r tIt r , eilt t-, ri t re O T n
ptrMncile.éC i

TAPISSERIES FRANCAISES.
.' VE.XDJ/E )1AR.

E?. HI. FAalRL E'. k Ci:.
lEue St Vincent. No. 3

l asril 1847.

A VENDRE DE GlR A GRÈ.

UNE superbe MAISON e bois, à deux étages,
11 tmbrioée et peintuiîrée, iituée dans le feubourg

--; de Quttéber. îlut St. Nirtlas Tttletint ; rette mai.
son n rionut, erdre et est louée £31). le terrain en
dép!i.danàL est de 40 sur ,U pieds.

P'ur les cotnditions 'adresser au sousign.
J. A. LI.AAIJIE, N. P.

7 nui.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue CLté, derriire la banyue de moniicl,

UI.BAUL.T, àl'holteur d'an
noncer attl amateurs de lelle

ptra qu'iI vient d'erri e. d'une cursion
Bureau deola Banque l'F.pargnedallatiot u d et qu'il o rorté anerlIttie

de lu Cité ut iti District, quntité tic plntes le. lis rtrc,,e qui aec
no. 46, Grande rue St. Jacqutes, 1 4vîtle ct ldur t Lttcelu eît l

prés de l'OLtara Ilutel.eI c
7 mal. l lséfdc u i t uree e

_______________________________ I atI. Il iîiile le., iliem et îr.aletu,à
vetir lu n iter, ofttt îe juger d t iir'utittîtue de

NOUVEAUTÉS la colleti;on peut voir à tlit

Mr. GUILDiiAU.T, al'hnneur d'annoncer au publie dao enltàen's del q e n il Pus Oaci
qu'il vient d'arriver d'une tournée dans les Etats-Unis, et le, éta, et mAnte bien rares en Europe, veotint des bide.
quil a rapporté avec lui quelquc milliers d'Arbres et iti Cap tic nar mi1î . qurlîro il y 4 Jeu
1'lantes rares, qu'il Verirua grunidé marchté; il invite la pînresequiretîlî i tîu $50 chaque . .. 'i rien
publie g à anir voir l'étertdueu de sa coilletion. 1 1 afintd'avii t it da tuttirtllrtti qui riva-

Oinlt nepaye rien pour voir.n le d otavaiit. Ilespere que le public
J. E. GUiLBAULT. saural'apprerit r.

le mal.Suednt No. 14.On ne u eulea raport voie.

q ppvue de Legiueation et del ,
aurisprudencec ,q

S. LELIÈVRE et.F. RLeAL, ANIGERS I DOIIEUR9
Rédaceur:riPropriéteires, 166. Ruce mXotr-Dame. 166.

L4AnT une a.is par mois. Valdnneemeentr de MONasREALi
E patres par année, les frai, do poule il Itart, p. ASRIC.ANT e Cdades de Miroirs et de giettrep,

yables d'aqtuec. l ao lteletverni ;I C oipte Géngrl étiu s, redore
On s'abgnno el -. R.FAIllE Le Cie., ngentoùtles lme uxrien articles ,anettoya teprn itles eles pians

ire et edes ldrtals, tetm mb.ireert.e nurocEpe,,ceeetc.n d
23 mctru Cd No. 16Rue NoreDade,

j nls.tbvu Mlessrs. Gibb et cie.
Jp.ntequintN.R. out pluenmmande sa quont re, .ueG.n' recon-~. ..pveccar;n nn d c'avoi ep ita e,- c det prie riv-

AlTLiE AONis

Rux S. VINCENT, NRS-uobro 4 jtnillnt, p r46,

IMPRIMERIEj jde la i
REVUE CANADIENNE.

ona xideuerkebur-Qatut ae d'o-vrO |
gen, nouleplu. urtideill, k&de.ptriz r duiL.. i

Au dâir ded purntta, les impression. sont I
raites an Encre de uujeunoen tr et 0) Brooe. re

TAPISSERIE.
;000 PIECES de TAPISSERIE ( P-

Sapier feuri pour Chambre) à ns.

J. L. IEAUDRYIlêCIx.
19 marA Vii-à.vis le Palais de Justice.
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REVUE
De Législation et de Jurisprudence.

AUX MESSIEURS DU BARREAI.
L ES Stussignés informent les MESSIEURS DU

BARRRAU, qu'ils se chargeront de faire parvenir
à MU. LELIE V R r .SNGERS tous les eécrits des.

tiss pour la Renue de Ligilation et de Jurispruder.re.
E.lR. FABRE & Cie.

Rue St. Vilcest, No. 3.
13 avril 1847.

RUE N0T-DAME.-hRCflN9ISEN U RUNO V NLTREDAS.,
(Partie Ouest.) -. (PartieOst.)

Premiere Importation de la Saison.
annoncereectueusement.uxDam.sde Zontrdal, q Il.n àJ. B. BROMT , recevoir,spar>valdeNw..ork et duLac ebamPai.> u.au

ortiment de MARCIANDISES d'ETE d'unch i: le plu nouveau et le plusi lamonde, deI CONSISTANT
MOUSSELINE de LAINE franent, MOUSSELINE, BA REGES,

CHALES de Barege du Satin raé. COLLETS en Mou.eline brodée, CHEMISSETTE.
RUILI t NS pour Chapeaur,--GANTS d la meilleur mnanufacîre de Paris, - FLEURS Artificielles

d'une gtIn iFiDENTELLES,-FRANPE,-BOUTONS,-etc. etc.
%luorési, «I Mai, I

.5,000 PIECE : TAPESSE ES,
dl vendre à bon mnarchó au No. 12-1, Cuini des Rues St. Paul et St. Gabriel.--7 mni.

Ls. PLA.MONDON.TA5.165.
RUE CRAIG. PIS A RUE CRAIG

GRANDE VARIETE DE PATRONS ET DE COULEURS.
VFNDRE e AU, au No. a C , prsd

4000 verges de Tapis FLEURIS à J'H UILE, entronmsges ;;q ;
n i prur Cuoernra dTable, rionos arc. Toile et suie cirées pour dirdrent.ausngen, Tuilk pour Chapeaux Cap%

afsntaux, &c,--1 Mua

ANCIEN MAISON

Etablssement DE LONDRES

Une porte au .iord de là Place d'qrmes, Rue otre-Dame.

RF ÇU par lesderniers arrivages d'Autnmne, par le Great rigtin et le Judy Sentn etattendu de jour enjour
par le Greait Britain et le John Bull un mnifique assortim.t de CiHAPEA UX DE OIFE, SATIN, V5-

L.OUlIS T -rn D CASTOR, i vendre par le So Lussiaé c se has prix rdinaires,à l'ancien établissementde Chapellu,
rie de Lndres, une porte au nord de la Place d'Armes, rue Notre-Dame.

ANDR EWV 11AYES.
4 mai 1847.

BAINS DE MONTREAL, neCr.

Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis à heures A. M. j
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847. GEO. GARTH.

./ARRIqxGIE.M X S POUR 1S47. (7

SLE.RICHELIEU',
CAPITAINIE J. F. SINCENNES,

F EPA,edanlt la saison, DF.UK IOYAGES par
ieumine rgulirs entre CiHAMBLY et MONT-

REAL, touchant att llaces uitâlttCs sur sa route,
savoir:

PLACES DE DÉPARTS.
DE t0M8oAL, DE cMABLY.,

Tous les rmardis et Venlre Tous les Ludi, et Jen.
dis, à 4 ieurs P. I., dis, à G hetres A.m.,

Turhtera a Touchera à
Verehra, à 6 heures P. M1. St. Nathias, ui hru."
Sort, 8I ", i leri, 7 " "
St. Our-,. 101 S " . Charles 8
St. lis, 5 "lt A. 5N. S. Denis, 9)
SI. Chaîrles, " " |, S. Our&, 1)

3elti, 7 " " Snret, Il *
St. M Sia, i t " Verchres, 2 hrs.P.M.

Chaminubly, 9 "~ "~ lMontréal, 6 "

Pour Vrct et Passage, &'adresser au Capitaine, à
bord.

AGENTS:
Srel...................J. MONDOR,
St. Clharles.............J. LI. IEBIERT,
Chaimbly...............J. 0. BUNKER.

18 mai.

LAC CHAMPLAINLIGNE DU PEUPLE.
TRAJET DE JOUR.

Le splendide Stiemer fin rrcheur

FRANCIS SALTUS,
CAiPT. Il. G. TISDALi,

PART DE WllTEH9ALL, PART DE SAINT-JEAN,

les MARDIS, les LUNDIS,
JEl>IJS, IEILCILEDIS et
SAM1EDIS, 'ENDREDS,

A cINQ EiUREs A. M.

DPJEUXER .1 BORD.

Ce vaisseau s'rrrête il tous les Ports.
18 mai.

O. DEPENSIER,
MA BIEA E9 T.M LLE U!R,

nUE ST.-GAIIUEIF., ViS.A-viq

L'IOTETL DU CAXADA, MiONTREAL.
L .'IIONNEUll d'informer ses amis et le publie en

. giundrol qu'il o ouvert un MAGASIN et un ATE-
LIERdonTAILLEUR,aulieu ci-dessuseindiqué.

MI. Depesiier, par su lontrgue expérience, acquise dans
les premier telier, des Eats-Unis, et tini'uelynnt que
tIr. plu habiles ntriers de cett. Cité, garuaitit que les

ouirages qui sortiront de mon magasin ne le cèdernt en
rien à cetx ds autres ateliers les plus célèbres de cette
ville, pour la soliditti, la coupe, ou la qualité des effets
qu'il emeploicra.

14 mai.

Ed. BOSQUI,
ÉBÉNISTE, MEUBLIER, TAPISSIER,

'ke. kc. ke.,
No. 47, Rue .Montcalm, Faubourg Québc,

R EMIERCIE ses amis et le publie, l el'appui libéral
qu'il a reçu juîsqu'à preent; et tout en solicitant

de noueas leur patrnage, il les informe qu'il a trons-
porté sont atelier dans la maioni de fer M. HRoGrE, OÙ
il recevra tout ordre dans sa ligue, qu'il exdcutera avec
promptitudn etit des charges modérées.

14 mai.

DR. MACDONNELL,
.1i minag de.la rue Craig,:

Au No, Grande Rue Saiot-Jacqulei.
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MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, xTc.

L.P. BOIVIN,
F.LSus-siàné vient, de recevoir de New-York et

du'ngleIterre, 'une Pertie de mso ssortinrt D'AR-
TICLUSicu BIJOUTERIES, et autre. pami lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames.
lontres du rieles do Messieurs,
Chaine-Grles ent or,
Chatinies-Couîtrtes et Clefs en or,
Rubans Iia Lutla s-Piilipe avec ornementeun

acier et ent or.
Lorgnette. Doties un or et en acier,

do Simples do
Epinglettes tI catlée,

do topn et émaillées,
Botrles d'Oreilles, notteau gort,
Bagues de Dames et lira., en grande variété,

Ecritirce (Lndes cantqaiutns), plumes en or
et plumes en acier.

Fusils, Breres, Paniers Français. Portemen-
teaux et un assrtimett de marchan-
dises le goût et defantnlisie, Rasoirs
de première qulil., Canir Ciseaux,

-ATTSNDr Aussi-
UN assrtimentétendu de parfumerle Fradçalise

de la meilleure quatlitec et par le Erromanigo
de Liverpol, une collectinn riche de motres

patentics en or et en argentde manufacture
anglaise, etc., etc...

Montréal, Juillet, 184

.A V 1 S.

L EBureau do Commerce, ayant obtenu lii Halle del.
Douane pour lesASSEMDLEES surl'ÉCHA&ONGE;

le Comité de Rétie de la Chambre de -Cýommerra e-de
Lecfure a résolu qu'aucune Assemblé ne serait inue i
leura Chambres tel qu'aoncé.na

4 mai.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNÑ


